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JOURNAL HEBDOMADAIRE souple nlmiuloii de l’atlilude Y Ma-

-----  deleine Farguet lui était apparue
PUBLIE LE VENDREDI 1 coilloo comme tout le monde, ayant

rctidossé avec la robe gris inslitu-
. __________________________..... n trico la raideur inhérente à ces ho-

IACICD IMPRIMERIE!) ARTHABASKAVILLE „or„,lk;5 lol, Ulw
prude ladasse ! avait conclu Nor- 
beit refroidi. Jit tout d'abord, il 
ne so mit guèro en frais pour cette 
voisine supposée pédante, et dé- 
]>ioya beaucoup plus de gracieuse­
té pour la bonne Olympe dont les 
boutades le divurtissiri lit Mais 
çetto.négligencepqui eût dû frois­
ser* là jeune fille, mit à l’aiso sa ti­
midité. L’animation croissante fi­
nit por la dégeler. Le voile qui 
couvrait sa physionomie tomba 
peu à peu. ICI le permit de sourire 
à ses lèvres d’ordinaire serrées ; s'*s 
yeux s’allumèrent de lueurs gaies 
Et comme ils se levaient vers 
Norbert, enhardis par la simplicité 
de manières du jeune homme, il 
fut frappé de Ja profondeur de ces 
yeux-là

Ils attiraient irrésistiblement, 
- [étant, si bleus qu’ils fussent, les 

seules taches foncées de ce visage, 
pétri de clarté. L*\s cheveux d une 

I nuance dotée soyeuse, se confon­
daient presque à la racine avec le 
blanc de la peau. Tout ce qui 

| passait au fond de Pâme montait 
là, au boni de ot-s prunelles azu­
rées, cerclées de noir, où les cils 
b onds jetaient un reflet verdtViv. 

Tout de suite, Norbert pensa .que
I s larims devaient s‘v frayer un« •
passage. Il put le pressentir,

Tou to publication pprsonnollo ou intô- 
rossée, rapports d’institutions financières 
ou autres seront insérées comme annonces 

10 coutins la lient.
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pommiers où les fruits rougissaient lions. Rossiguo’, mésange, char- Nous ne fabriquons presque par- 
déjà La causerie s’alanguissait donneret déploieront leur viituo- tout que des apprentis pour la ré­
dans une universelle somnolence, site. Le merle, le loriot, lo pivert volte on desappivulis po ir la sor- 
bercée par le ronronnement d s tiendront les rôles bouffons... At* vitudo. 
moucherons. L’a près-(Il née était ! tentiou !... Un**, deux, trois! Une) j pN .
encor • longue, les repas priés so mesure pour rLh !... Fer nez les; "
donnant dans !e Maine, au coup de yeux... J
midi. Mlle Taecart glissa une Madeleine, docile et amusée,* Lans t'*us les arts.il faut tou- 
proposition de partie de cartes que baissa aussitôt les paupières et de- !Jours (*onner *ü P*11® haut Ion, at- 
toutes les personnes d’Ago rassis ineura t ranc]uilio un instant, la ! V!11,1,1 cor^° baisse toujours
acceptèrent avec satisfaction. blancheur nacrée de ses dents ap-| ^lie-memo.

paraissant entre les lignes roses j . Winokklmank.
des lèvres souriantes.

DR J. H. VIGNEAU

—Voulez-vous venit pécherait 
bas du verger, au lieu de vous as­
soupir sur la daine de cœur et le 
valet de pjque V demauda Norbert 
à Madeleine.

Jille jeta un regard d\»vio vers 
le haut rident do peupliers qui 
barrait l’horizon, et suivait 1» pe­
tite rivière.

lion ! vous acceptez ! dit-il s»

1/1 continuer)
• 4 •#

Un pays qui progresse

Le piano a beaucoup augment^ 
la valeur du silence.

Calchas.

Dans les monuments d’aujour-
Ivoberval, LaeîSt Jean, 27 août.— d lui», le héros est sacrifié au dé 

Monsieur le Curé Paradis a minou- <’or • un petit buste dans une 
levant pour courir chercher ses [cé an proue dimanche dentier, au J montagne d’accessoires .l’aime 
lignes. grand ébahissement de tous ses mieux “ un grand Perrichon sur

Eu q u Iques minutes, l’ai t i rail paroissiens, que depuis le corn- tin petit Mont-Hlanc, ”

Xo ;s

IV

se trouva prêt, et les jeunes gen> mencement de l’année !a popula 
descendirent la pente herbe us". lion de Koberval avait augmenté 

—Je ne vous promets pas Je; de 155 familles, soil. C75 dînes 
capturer du saumon / dit Norbcit,! Il paraîtrait que toutes les pâ­
mais j’ai supposé que vos pauvres j roisses du LaeSt-Jeau se sont senti 
vingt ans, que vous ma menez ; d’une augmentation proportion

(J M. Valtouk

Sous l'œil paternel de Pic IX et 
de Léon XIII, souriant de leurs

avec tant de mépris ne seraient 
pas lâchés de remuer un peu.

Le jeune homme ouvrit line bar­
rière au bord de l’eau ; ils suivirent 
quelques minutes un petit sentier 
longeant le bas de la colline et 
s’arrêter lit à une étroite crique où 
la rivière s’élargissait en flaques 
bleues pailletées, sous le frisonne- 
ment arg nté d» s saules.

—C’est charmant ici ! lit Made­
leine, s’asseyant sur une gru-.se

quand, s" tournant vers elle pour i pierre et regardant d’un air ravi

e nouveau, le 
son père, dans

L’ombre des branches s’étendait 
mi plaques plus foncées, semées de 
gouttes de soleil, sur le sol gazon

cadres avec indulgence, le lest in )uî passer lino coupc de fruits, il ! autour d elle. Du v« rt partout ! 
s achevait dans la grande salle du ,n SMrpri|f loijio (1
presbytère, celle qui ne suintait , regard tmidu vers s^.. ..................
que pour les galas des touinoos j un nj,pe] d’angoisse pendant que 
pastorales et des conferences Au j«\ir„u, ( vidait son verre d’un trait, 
rebours des prévisions de ISoiborl ; 1;éi:lair (hj j6(i jnj||j des veux du 
la plus glande cordialité, simant vj0j||ar(|t on 'rencontiant ceux de 
le cliche consacre, n avait cesse de a imjiruisit Norbert du dra- 
îégm i entie les coin îves. iui( 0,u ine jn|jïne (|0 lîOS (|,.Ux existences 
eut pu rcHistei longtemps n 11 en- || (jevjna ]u source où l’homme dé- 
irainante belle humeni de il. ei- • courage, aflaibli, cherchait l’oubli 
geau, a la v«r\e de il lie iaecurt,j momentané, la forcée factice, < t la 
sa (ligne paitenaiie . Les choses |u^t» pénible où s’épuisait cctlc en- 
mêmes y étaient smsibles . Le j'inj La profonde pitié qui saisit 
rayon de soleil qui pe.il ait sur les Cs vraiment forts devant la sonf- 
verreries, sur les fiuciices sur le i frftnoe l]cfi fftij)les palt,„drit, lui
Iront de ba guet. sur les cheveux I iuspîro. l’envie de distraire la jeune
blancs de Mde Vergeau, les guêpes 
rayées d’or et de noir, qui tourbil­
lonnaient autour des pêches velou­
tées semblaient ètie cntiés là pour 
se réjouir avec tout le monde. Mie 
et Mac, après une période d’excita­
tion, causée par l’odeur suave d s 
sauces, digéraient à présent, blottis

fille de ses préoccupations, afin 
qu’elle pût au moins profiter de 
celte halte j our respirer pins à 
l’aise.

Il la força de sortir un peu d’elle- 
même, de se mêler à la conversa­
tion générale, et réussit enfin à la 
faire rire de franc cœur.

m lh inent sensible. Voilà du pro 
giès et de la prospérité.

-Lors de son dernier voyage of­
ficiel dans la rôgiuti du Lac St- 
Jean, Pilon. M. Fisher a rencontré 
à lu ferme des dames Urselines à 
Koberval, une vache canadienne 
pur sang, pour laquelle il a payé 
sur le champ îÿ175.00. Cette vache 
est maintenant en route pour la 
ferme expérimentale, où elle va 
dignement représenter notre belle 
et fertile légion.

-Les récoltes sont exceptionn 1- 
Jument belles, les travaux sont 
commencés en plusieurs endroits

luis roiiïEs mi raiitn.iu
Bœ sauvetage opportun 

«l’uau* jolie jeune tille
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Hector caudet

lïllc éfuit sur le bord rir, In romjdt /e 0 
prostration nerveuse, et ses parents a 
mn/aient i/uc la mort la ravirait.

traternell ment dans les pattes. 1 un | Maintenant, il restait surpris, ne 
de 1 aulie, sur *e fui eu 11 moei eux |a rt»COn naissant plus, si rose, avec
run M»rvi»it ni» trnno n A nnsourniMir i ... u •des petites étincelles miroitant 

dans les yeux.
—Elle serait jolie si elle était 

heureuse ! peusa-t-il. Elle manque 
d’air et de joie.

—Pourquoi pas ? dit-il ton! 
haut, on réponse à la réflexion d»* 
la jeune fille. Hire est une bonne 
cl saine habitude... Pour ce nue. 
rire est le propre, de, l'homme.

—De l’homme peut-être, lit Ma­
deleine souriante. Mais pas d’um 
institutrice qui doit s'appliquer à

qui servait de trône à Monseigneur 
quand il daignait s’arrêter à Kuillé.
L-s idées des convives flottaient 
dans un aimab’e engourdissement, 
et les besicles du euro flambaient 
de satisfaction pendant qu’il versait 
le vin d’Anjou à la ronde.

—Allons, Mademoiselle Olym­
pe... voilà les dernières gouttes de 
la bouteille. Vous vous murn-rez 
cette année.

—Avec le prestidigitateur de la 
foire de Sailly ! dit Farguet, l’œil 
brillant au fond de l’orbite creuse.
C’est le dernier engouement 
lympe.

—Un homme dune uiùluiuim».» j,,cljon exaspérant! 
vraiment aristocratique ! dit celle- ‘|rop jüulRI /

. 41 —Quel âge avez-vous donc ?
— vous constituerez une al trac­

tion de plus pour la baraque ! ob­
serva le sculpteur qui abusait de 
l’excellent caractère de sa cousin , 
et outrepassait la mesure dans ses 
taquineries.

—A mon bonheur ! dit Mlle 
Olympe ♦ n tendant son verre, sans 
se scandaliser.

—Quelle belle noce ce sera ! fit 
Mde Vergeau tout égayée

— Et qu’elle belle mariée ! ajouta 
Farguet. Vous habillerez-vous en 
blanc, cousine (

—Pourquoi pas ? repartit Mlle

né, sur le fouillis sauvage d. s fou- jcultivateurs do toutes les 
gères et des ronces, où les bruyères paroisses sont dans lu j-ubilulion. 
roses et les gousses d’or des ajoncs 
brillaient connue des joyaux épars 
Lc’roit ruiss» au serpentait, à tra­
vers les prés, dessiné par sa bor­
dure d’arbres. Des troncs jetés en 
travers servaient de pouls. De lar­
ges pierres moussues, ourlée d’une 
ligne d’argent, divisaient le courant

U w

tranquille. Les nuages, h*s feuilles 
balancées, jetaient dans Peau lim­
pide leur ombre passante. Norbert 
pensa qu’il avait vu ailleurs celle 
transparence de source, et, guidé 
par un obscur souvenir, il regarda 
l -s yeux de Madeleine, p-ndusMans 
leur contemplation.

-Tenez-vous beaucoup à [lé­
cher ? fit-il tout à coup en lâchant 
les lignes qu’il ajustait. N’cst-il 
pas cruel de déranger toute la 
quiétude de ce petit peuple ?

Et il désignait les menus pois­
sons qui frétillaient avec de brus­
ques éclairs.

—Je vous propose un petit amu­
sent ni. Regard *r et ne p-nser à
rien !...

—('est cela ! lit joyeusem nt 
Madeleine, les mains croisées, les 
bras plies autour des genoux... 
Oh ! écoulez... qu’est-ce que cet 

4 oiseau qui chante /

-La première excursion des ré­
coltes a été un grand succès, on 
raconte de nombreuses transactions 
qui ont été faites. Un grand nom» 
bru de fermes ont été vendues à 
des futurs colons La seconde ex­
cursion des récoltes aura lieu le 9 
s ptenibiv prochain et il parait que 
cette excursion sera plus nombreu­
se que la première. Lo Lac St- 
Jean est dans un boom ineioyable.

-Les colons nous nrriv nt conti­
nuellement, nos bâtisses des co­
lons rendent de grands services 
aux nouveaux arrivants, où ils lo­
gent gratuitement.

-Notre société do Colonisation a 
nommé des agonis dans toutes h*s 
paroisses du Lac Si-J en n pour te- 
cevoir et guider les colons sur le* 
leiT s nouvelles et les terres déjà 
défrichées. On prête aussi à la So­
ciété l’intention de faire une oiga- 
irisation semblable dans les parois­
ses il u Saguenay Voilà une So- 
eié é qui entmid l»i«*n son œuvre.

u ( iv (ois vt nujo'.i nUi nf

Quand des garçonnets et fillettes 
qui profitent sont malades, trop de 
parents expérimentent avec des 
remèdes douteux, qui n’agissent 
que sur les symptômes du mal. ce 
qui fait que plus lard celui-ci] 
revient sous une forme aggravée. 
Quand vous employez les Pilules 
Kojcs du Dr Williams pour les 
Personnes Pâles, vous n’expérimen­
tez pas—elles vont direclcm lit à 
la racine du mal en faisant un sang 
riche rouge et en reoousliluant les 
nerfs alfaihlis—de celte façon elles 
guérissent et le mal ne revient 
plus. C’est parce que les pilules 
guérissent toujours quand on les 
essaie judicieusement qu’elles ont 
le plus grand débit au monde à 
l'exclusion de tout autre remède. 
DM lo ne sont pas une expérimenta­
tion— oinme c’est le cas pour la 
plupart desautivs remèdes Mme 
Wilson Johnson, Hem fore N. li, 
donne le fort témoignage suivant : 
Elle dit : A l’Age de neuf ans 
noire fill*, Alberti, commonçi à 
cire malad . L"1* couleurs quittè­
rent ses jo ies ; son appétit dispa­
rut « t elle se plaignait de maux de 
tét et de faillisse da us les inein-

31 juillet,1895..

Ouvrages en marine 
L‘t en granit, Monu­
ments, Epitaphes et 
J’oteaux pour l’entou­
rage des lots, etc,

Une visite est solli- 
citée.

1 n.

Hurcnii : Cla-2 M, O. OauJct, marbrier,
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Meubles

Ë. PAUL •
JS a n linitd
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Al’ honneur (Pinformer ses nom­
breuses pratiques et le public en 
général qu'il a fait d'importantes 
amélio .liions dans sou

0e
MEUBLES DE SALON
Assorti inouï pour snlle à dîner

CTAfîKItli!0JÜ I l\U JJItlÜ 
(Mlilu-Bïon r<l*)

Sets pour chambres à coucher 
Springs et matelas.

aises, etc.
Eu raison de Pélriblissemcnt

(Miami on lit quelque ouvrage écrit 
itir les coimncnccm mts de notre espèce, 

, . ma reste stupéfait en constatant combien
Que vous appieud ou dans| |>etl ja nature de la hOte h inuinc î»’est

orbite 01 ü j compenser son excès ib* jeunesse vo^ pensionnais / demanda-t-il. j moJifiévr depuis lïig: île pierre, 
joiu muit d ( pi rsa <>rravié U oui bien d^» lois I oîst une lancette à it-iiî noi ri'... j I. n > un i ne C nu jount hui, me ne b i bi < ié

Ideolnsm.» servirnit-on eetle oh- Moi qui lie suis qit’tin Parisien, je j ricli-me «t avec les laissés pour ompte 
ne distinction '"‘..Xüt" ! V™ *« V. A voici le s s uilkun. "V,;ri-, M,

» ( »
Vingt «;t un an. Malheureu­

sement j»* ne les porte pas, parait- 
i* ! dit-elle avec un léger soupir.

—Qu Ile désolation ! Alors vous 
ambitio’imz d’avoir la taille 
épaisse, 1 8 cheveux poivre et sel, 
des rides, le nez ronge, et tous les 
t»gr nieiits qu'apportent Page i 
trau(|uilliscz-vous, lout, cela vien­
dra... En attendant, restez le plus 
longtemps telle que vous c e-...

—Bah ! murmura la jeune fille, 
avec un mouvement d'épaules et

sic sir meria de M. Pimon. Celui- ],tm* dans lame, de i’ho.nme des cave*
ci qui rit d’une manière snrc.isti- , u ‘ »qq>^h-‘tioa pe u encor..

1 i»..,. s etend e au iii-la du cercic des iin.mque pour se moquer d’eux, et peut 
être de non-, c’est lu pivert !

-—Mais vous les connaissez tous ! 
lit la jeune fille avec envie.

Etes-vous,tle force, quoique fem­
me, à vous taire cinq minutes V

—Je crois que oui ! lit-*- le, mise 
en gaieté par 1 originalité de son 
compagnon. Avec beaucoup de 
bonne vo ontc...

Eh ! bien, taisez-vous, mais ou­
vrez vos oreilles. Fermez même 
1* s yeux pour que Pirnpr ssiou soit 
plus forte. Vous allez eut* mire la 
vraie symphonie pastorale, celle 
dont Beethoven nous a donné l’é 
cho. La nature est tou jours supé

Bros. Sa »anté s’altéra u-ll -m,«ut ManufuülHrü do nioublo8 à
(ine nous Uiihls loroas de la retirer «»• , "Ll-faob. Non. «.yàmos divers Vioto'my.Ha. o. ... n exee

lilwlos, mais, il. ne lui liront bas ol pouroiil nvnllMt
bien ot ............... Jo «cojos p'i. ')« mnSn»in« dn gro>.

un programme explicatif, comme il 
est d’usage dans les grands con­
certs... Tout d’abord, rien... Vous 
u’entendez rien... Puis votre tym­
pan s’accoutumera... Vous com-

un pli des lèvres qui signifiai» nt
l'aoea lî a voa cut lain. jamais Vaut1 clairement : Quoi availing, y trou-

• • ».
de blanc ne se sera étalé en large i vurai-ju .
sur une épousée Quant à la cou-, — La jeunesse est un défaut dont ricurc à l’art... feulement, avant
ronne, je suivrai le conseil de la on corrige tous les jours... Mais de commencer, je vais vous servir
vieille Marion qui assurait qu'à j présentement, quoiqu’il vous eu 
cinquante ans passés (tel est mou : déplaise, vous êtes jeune et en va- 
cas!), une ancienne jeune personne ! calices... llàtez-vous d'en proli- 
devait arborer counne diadème dca1 t,»r.
petites oranges vertes. —Savez-vous, ajouta-t-il d’un

Un brusque éclat dt» rire jaillit j air confidentiel, que vous m’avez ! menecrez à percevoir
près de Norbert, fila en trilles ! imposez d'abord ?... Mais je suis bourdonnement qui in
joyeux, si clair, si enfantin, si in-j rassuré Vous pouvez rire, et vo- 
nocent, (jue le j- une homme >e re-jire petit air pincé ôtait d’emprunt. 
tourna. Laissez-lo en classe avec la craie,

— A la bonne heure ! approuva-1 ],.$ fausses manches et le tablier 
t i 1 • Pourquoi ne riez-vous pas ] qui doivent être de rigueur... et 
plus souvent V toutes les choses ennuyeuses.

—De crainte d’en prendre 1 lia- .—U y n des soucis qui ne vous 
bitmle !... répondit Madeleine, les i aabndouuent pas ! dit-elle, à peine 
yeux humides, ses dents blanches |distinctement, tandis que son re- 
encore découvertes I gard attristé s’échappait vers son

Depuis le début du dîner, elle le 
surprenait ainsi par la mobilité

pure.
On sa levait de table, pour pas*

d'ex pression qui trahit une nature Sor dans le verger, 1 • salon vert, 
impressionnable. Au premier jugé, disait le curé, où Mde Vergeau 
ayant encore daus l'œil la lino si!* avait eu l’heureuse idée de faire 
houette de l'église, il avait eu uu servir le café. Ou s’assit sous 1 s

un vague 
bourdonnement qui ira bientôt en 
crescendo, de façon à vous assour­
dir. C’est le prélude... un ronfle­
ment d'abord confus fait (Ls fan fa 
rinettes de moucherons, des mur­
mures de feuillages, du bruit que 
fait l’herbe en poussant, de tous 
les bruissements, de tontes les ha­
leines, de tous les fourmillements 
de la création visible et invisible. 
Tout ce qui vole, rampe, bondit, 
grouille, a sa voix dans l’immense 
harmonie. Le crapaud, l'araignée, 
e vent ont leur emploi. Sur cet 
accompagnement, les prerni rs su­
jets développeront le thème de la 
mélodi*', broderont des varia

durs.
Li lutte pour li vie c.si la même, aver 

plus de lâcheté iiulivuducllc, ci i'aiahi- 
tien, la civilisation aidant, a dépassé le 
dé ir nataïc! et légitime de nunger à sa 
f cm.

I/li unme dVuijoiad’Iuii est moins bru» 
wl, mais aussi moins franc. 11 ne uns- 
sac: e plus son c ummi directement, avec 
un silex eaunanch : d’une trique, mais il 
a i t venté la loi, qui lui permet de sc la­
ver les mains ro.nm : PoaccTilat •, cl te 
bourreau, (jui se charge des exécutions. 
Il a les moyens de faire supprimer son 
semblable par d *s fonctionnaires.

Par l'association, i! a amélioré 1er» con­
ditions de sa vie matérielle, mais son 
cœur n'a pas changé. .S m arme moder­
ne est le sac d’écus, avec lequel on ne 
luep.s, mais on fait o i laisse mourir de 
faim son contemporain. Il y a là une 
nuance d mt le raffinement n’échappera 
à personne.

I/égoïsme, ce premier instinct de la 
cr&uiuc, l'égolsme s’est perpétué, a tra­
vels les âg :s, implacible et cynique, et 
se révéle dans toutes les manifestations 
humaines.

«4 •• ..#» • •

VRSHKKH

Nos féministes prêchent, entre 
les deux sexes, la guerre ouverte 
déclarée ; nous avions déjà la paix 
année, l’état de représailles : est-ce 
la pi iiie de changer ?

G. M. Valtouk.

Ce n’est pas avec des couleurs 
que l’on peint un tableau, c'est 
avec son âme.

Chardin.

r
cnn
plus en plus. Elle était très pâle 
avait des maux de tête presque 
continuels et elle était sur le bord 
de li prostration nerveuse com­
plète. De fait, nousornigiiiou* pour 
sa vie. Un jour je vis dans un 
journal un article concernant une 
fi 1 le qui avait été guérie d’une 
maladie souri) able pu* l'intermé­
diaire des Pilules Roses du Dr 
Williams. Nous déniâmes de 
les essayer et après quelle en eut 
pris trois boites il y avait une ame­
lioration semblable dans l’état 
d’Alberta. Nous conDmuimes n 
lui donner les piluhs pendant 
probablement deux mois, à l’expi- 
ration desquels elle trouva en 
aussi bonne sauté qu* n iinporto 
quelle fill * de son âge. Son appé­
tit était r* venu, les maux do tête 
avaient disparu et ses joues avaient 
retrouvé leur conl *ur roséa. Il y 
a maintenant près de deux ans 
qu’elle a cessé de prendre les pilu­
les et elle n’a p»s eu un seul jour 
de maladie depuis Nous sommes 
très reconnaissants pour le bien 
que les Pilules Roses du Dr Wil­
liams lui ont fait, et nous conseil­
lons à touts les parents dont les 
filles sont malades d’en faire un 
essai sérieux et à ne pas expéri­
menter avec d’autres remèdes.”

Les Pilules Ro es du Dr Wil­
liams guériront tous 1 s maux dus 
à la pauvreté du sang ou à la fai­
blesse nerveuse. Au nombre de 
ces troubles on pent classer 
l’anémi *, le mal de tète, la névral­
gie, l’érysipèle, le rhumatisme, 
maladies de cœur, dyspepsie par­
tielle, danse de Saint-Guy, et les 
maux qui rendent misérable 
lVxistonoe do tant de femmes. 
Assurez-vous que vous avez les 
véritables avec le nom au long 
“Dr Williams Pink Pilla for Pale 
People” sur l’enveloppe qui entou­
re chaque boite. En vente ch»*z 
tous les marchands do remèdes, ou 
envoyées par la poste franco, à 50 
cents la boite, ou six boites pour 
$2.50, eu écrivant directement à la 
Dr Williams Medeciue Company, 
Brockville, Ont.

Online visite est respectueuse­
ment sollicitée.

3 septembre 9(J —1 a.
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Rue de l'Eglise, • • Arthabaskaville
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L. A. DUFRESNE
■xcii:nii:iih civil. 

Arpenteur Provincial et 
i'éilCral,

Membre dur A iiociation d«e Ingénieurs Oivll
du Canada

noij.ii'itmik d»; iikkvktn

Bureau : ruu King
NIIICItltltOOKE, I». «g.

Téléphone Bel 1*149.

Albion Hotel
T K.VU PA H

Pierra Maheu
PHOPniKTAIUB

Arthabaskaville, P. Ç.
M. Pierre Malien a le plaiuir d'annoncer & 

«e* ancicauR? pmiLjuos, ainsi qu’au pulillc c-n 
général, qu'il u d»» nouveau ourorl son hôtel en 
face du palais tk» jiMtue

Col hôtel qui a M rémi» \ neuf, pur le nou­
veau propriétaire, M Pierre Maheu, olfix» tout le 
comfort desirable au public et aux voyageurs.

Chambre* bien meublées, gram! salon, cuisine 
dt» première classe, liqueurs de choix, cigares, 
etc.

Pensionnaires la semaine ou au mois.
M. Mulieu espère mériter l'encouragement 

du public et il promet satisfaction.
P ne visite sollicitée.

PIKKRE M A 11 KU
Arthabaskaville, 1er mai 1900.—-1 an.

St LAWRENCE HALL
Voi.136 A 139, HueS t Jacques,

HENRY 110 O AN,
Propriila'rt

J/lldlol le mleui connu de U Puîiulc. d« 
Lanada.—Jgn .94.—1 a

HECTOR DUNN
FADRICANTDE

Ginger Ale, Cider, Soda, Ginger Beer, 
taux Gazeuses, Minérales, etc.

vh soriavib.m;, r. <(.

numai de uctorüïille

Dr F. M. PELTIER
i
Moüocln-Chlrurglon

PHARMACIFN

Drogues cl Remcdcs de toutes sortes
ninl.. K.iiiki'n l'riMlnlin Chlmlqnea

' " »:»!*'•» Vln.lce
»«ro llnllo de «ln, d.
■.ongiiA Vie Krnndr.

OBJECTS DE TOILETTE, PARFUMS, SAVONS

B^rConiuIlntlons ot visites à toutes heures*

Hotel Grande Union
VICÏOKIAyiJ.LE.

Victorinville pasi6«le depuis quelques temps 
une fabrique d eau gazeuse.

M Hector Dunn en est le propriétaire. Elle 
est ouverte depuis le 1er mai dernier.

Toute commande sera remplie promptement. 
M. Dunn promit de donner satisfaction h

tOU 9.
A l’avenir demandez l'eau gazeuse préparée 

par llt-vtor Dunn, de Victotiaville.

m 'y^4fea®â
f ■ Gl

liaison à veudre
Une belle ot grande maison è deux étages 

situéesur la rm St-Louis à Plcaaisville,(trol* 
sième maison nu sud do P hôtel Doucvt) au cen« 
tre des alfiires, emplacement 150 x 00 pds.

Conditions faciles,
S’adresser è

FRANÇOIS LEIIOUX,
Sellier, 

PltSiisville

m

i s
9

LUDGER PERRAULT
, . ; .‘LC. . / .* •t"'

l’infriétoln.

9279

^

9479
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L'Union des Cantons de l’Est
ABTHABASKAVII.U:, :> ZblTElIBUE 1902

POUR LE MONUMENT 
CREMAZIE

Vous avons eu, dimanche deviner, 
dins la salie du collège, une séance
•n éraire et musicale.

I es recel tes, c| u i sont liés belles, se 
• i»'. remises au comité (jui s oo upe de 

» r ction du monument Crémazie.
J,.: tribut de reconnaissance qui sera 

r/'inlu au barde de Québec est un mou- 
vnnent patriotique. Notre village ne 
il.-v ut pas rester en arriére, t ue page 
pImiumisc s'écrit et il convient d’y voir 
fi^uii r le nom d’Ailhabaskaville.

Noms félicitons les organisateurs de la 
fêle de dimanche, notamment M. Adol­
phe Poisson qui a le plus contribué au

succès,
M. Louis Fléchette a donné deux 

ronlV rentes: “ Impressions sur Loue 
des ’’ et '•!,■» politique en robe de chain 

lire. °
La première a été de beaucoup la 

mieux faite, la plus iutéicssinte, la plus 

instructive.
(.’’est un feuillet de route que M. l,,é-( L’honor.»b'c J. I. Tarte était, samedi 

» lutte n lu. Il a ouvert le cahier où sont |cl dimanche derniers, l’hôte de M. J. 1'. 
insi lites les notes rie ses noiii1»rciix ( Pcir-iullv nvocit,
voyigeseMl nous a communiqué celles il était accompagné de MIN* Annette

L'honorable J. I. Tarte, en promenade 
ici, a bien voulu s’y rendre.

Il a même dit quelques mots. Le 
ministre des travaux publics ne songea 
pas à faire un discours. Ce qui ne 
l'empêcha point d'improviser quelques 
belles et bonnes phrases. Les hommes 
de valeur ont le secret de parler peu et 
de dire beaucoup.

M. Tarte se déclara admirateur de 
notre village et félicita sa population de 
savoir s'amuser d'une manière intelligen­
te.

Il donna quelq les consrils. Faisant 
allusion a une histoire racontée par M. 
Fréchette, il souhaita la guérison d’une 
hideuse plaie, l'ivrognerie.

Ces paroles du ministre ont été fi : 
quemment applaudie*.

Kn tous points, cette séance a donc 
été belle et bien réussie.

Les auditeurs ont passe une heure 
agréable et ils se féliciteront toujours 
d’avoir aidé au couronnement de 
Crémuie, le premier et le plus grand de
nos poètes

L’honorable J. I. Tarte
A

A rtlia lia.Hli avilir

(pii concernent Lourdes.
Loin les î Petil coin de terre qui de­

puis des ans attire le* regards des na­
tions. Lieu béni où se réfugient les 
blessés de l’existent e. les fatigués de la 
vie, les souffreteux en quête d’un regain 
de viguetii.

I.» s visiteurs de Lourdes sont amenés 
li, eu général, par la dévotion ou tout 
au moins par la curiosité.

Ti I ne fut pas le cas de M. hrécheltc. 
Ses pfun e.s mots nous apprennent que 
le désir de rencontrer un ami lut le mo­
tif d e son vovage à Lourde*. Notre 
poète lauréat n’en fut pas moins impres­
sionné et son âme d'aitbie ne manqua 
pas de toiles émotions,

Les passages de la conférence où sont 
deciits les sites de la petite ville sont 
liés beaux. Le spectacle est vu par 
Tu: il d’un poète et reproduit sur la iode 
par le pinceau d'un peintre. Il va de 
la vie dans le tableau.

Le conférencier a communiqué à l'au­
ditoire les émotions qu'il éprouva en 
visitant la petite chambre de Hemadelti 
Sowbitou et la giotte célèbre, en voyant 
la piscine où tant de malheureux soiq 
descendus avec la maladie pour en sortir 
nvi e la guérison.

Qui donc ne sentira pas ses yeux se 
u* u»pei de ph uis en coudoyant ( i s en - 
laines de malade*, manifestant publique* 
ment Ictus croyances religieuses? Q.itTe 
finit pourra demeurer calme en assistant 
aux i éiémonies de notre religion rélé 
brocs dans les déçois si beaux de I » ville 
française ?

M. Fléchette n’a porté aucun juge

Tarte.
Le ministre des travaux publics est 

venu rendre visite a sou beau Ireie et 
vieil ami, M. J. S. Perrault, (,. K , qui 
demeure < hez son bis.

M. Tarte n’a pas fait ici un voyage 
d'affaires. I1 a pris une heure à ses oc­
cupations si notnlu* rises de ministre 
fédéral pour donner à i*unitic quelques 
instants.

Même un politicien doit trouver plai­
sir à ét opter le soivenir des anciens 
jours a revivre 1» s joies et les tiiomphes 
de la première jeunesse, les luit 'S émou­
vantes dont l'existence est remplie. Le 
chai me est bien grand quand ou refait 
ainsi les vieux chemins en compagnie rie 
son premia et de son meilleur ami.

M. Tarte est venu ici, la dernière 
fois, au mois de juin 1896. Il vint à 
cette date sur la demande de Sir Wilfrid 
.Laurier qui formait alors son premier 
ministère

Le ministre des travaux publics est 
parti pour Québec, lundi matin.

Il est continué à Ottawa le même 
jour.

Son court séjour parmi nous a produit 
la meilleure impicsiion.

Nous pouvons dire à nos lecteurs de 
ce village (pie M. Tarte est devenu ad­
mirateur d'Arthabaskaville et qu’il en 
gaulera t.n liés bon souvenir.

Les droits en i8q6 étaient de 19 pour 
cent sur les effets importés pour la con 
sommation. Si Ton avait appliqué tes 
droits aux importations de 1902, le re 
venu aurait été de $38,500,000, soit $6,- 
000,000 de plus que le montant perçu.

Four la dernière année les droits ont 
été de 16 pour cent, tandis qu’en 1896 
ils étaient de 19.1.

Bénédiction Nuptiale
Mardi, 2 septembre, en l'église parois­

siale, a eu lieu le mariage de M. C. R. 
Carneau, notaire, a Mlle Blanche Pepin, 
fille de feu M. L. O. Pépin.

M. Carneau,de St Ferdinand d'Halifax, 
et M. Henri Pepin, marchand, accompa­
gnaient les époux.

C'est M. l’abbé L. A. Côté qui a don­
né la bénédiction nuptiale.

Tandis que les jeunes mariés se pro­
mettaient la fidélité dans le bonheur, 
l’oiguc égrenait scs notes les plus 
joyeuses. De belles voix féminines re­
disaient des cantiques de for et d’amour. 
Comme elles étaient bonnes les émotions 
que donnaient A lame les sons harmo­
nieux de i'orgue, les chants si bien léus* 
sis île Mesdames K. Poisson, H. Laurier 
et J. K. Met bot !

La cérémonie terminée, les héros de­
là fête et leurs invités se reudir nt chez 
Madame L. ( >. Pepin.

Puis une poignée de mains aux amis, d 
vite ris se hâléient de s’éloigner pour 
goûter en paix leur bonheur.

lis en jouiront longtemps si la sincé­
rité des souhait-, compte un peu sur 
cette terre.

Avec quel pl lisir on demande de la 
féli( ité pour des jeunes gens qui unis­
sent ainsi leur existence !

Pourtant, à les voir, au pied de l’autel, 
l’air si souriant, les yeux plein* de beau­
té et de jeunesse, il semble inutile de 
former des souhaits pour eux. L’on ne 
dirait pas deux êtres (pii se rejoignent 
pour porter un même fodeau. li semble 
plutôt deux amis qui se,partageront tou 
jours la même félicité.

II nous est permis de croire que M. et 
Madame Carneau seront ces deux amis. 
Une amitié bien belle et bien franche 
nous a dévoilé tant de qualités de tueur 
et d’esprit chez les j unes heureux !

Qu’ils gardent le souv nir de leur jour 
d’union. La bénédiction du prêtre les 
soutiendra aux heures lourdes Les har­
monies de cette rncsM* leur feront oublier 
les plaintes humaines.

Les souhaits de leurs amis les suivront 
dans la vie pour leur vouloir un bonheur 
constant et beaucoup «le bien.

M. et Mde Châties Carneau, de St 
Ferdinand d’Halifax, étaient i« i mardi, 
pour assisterai! m«iingc de leur fils, M. 
C. R. Carneau, notaire.

Une quête a été laite dimanche, à la 
grand'mcsse, au profit des Pères Trap­
pistes d’Oka.

Le terme de la Cour Supérieure et de 
la Cour de Circuit s'ouvrira le 16 sep­
tembre.

MM. Cust.ve Perreault, avocat, de 
R0btfiv.1l, et Rodolphe Perrault, de La 
J'atrit, de Montréal, étaient en prome­
nade, cette semaine, chez leur frère, M. 
J. K. Perreault.

M. Th*' nhile Michel, qui était en 
promenade depuis quelque* jouis chez 
ses parents à Manchester et à Ilidde- 
ford, est revenu hier.

M.Prudent Puqucttc, de Portland, Mc, 
était en visite chez s s amis celle se* 
mainc.

Mde Albert Houle et Mlle Antoinette 
baril sont revenues d’une promenade à 
Montréal et Ottawa.

Changements ecclésiastique* dans le 
ciocêse de Nicolet.

Le Rev. M. F. Ici;eau, à la cure de 
Drummondvillc ;

Le Rév. M. Z. Lahaye, à la cure de 
Wick.un ;

Le Rév. M. P. Cardin, A la cure de 
Si Albert ;

Le Rév. M. Houle, à la cure de St 
Samuel ;

Le Rév. M. S. Kdge est nommé cha­
pelain dé l'Hôtel-Dieu d'Arthabaska­
ville.

Le Rév. M. L. Corne,m est appelé au 
chapelin.it du Juvénal des Frères du 
Sacré Cœur à Victoriaville,

Les RvdQ Messieurs dont les noms 
suivent sont appelés aux vicariats ci 
dessous nommes.

MM. (’». Landry, à St Pie re les Bec- 
quels ; T. Lemire, à St David ; A. Gla- 
due, a Arthabask 1 ville ; N. Pepin, A La 
Unie du Fèbvre ; Jos Côté, à St Cyrille ; 
LP» Diuocher, a Drtmmundvillc ; V. 
Lemire, à Victoriaville ; . Leblanc, à 
Victoriaville ; J. Richard, a l'Avenir; 
\V. Put, à Gcntilly ; A. Champoux, a 
Nicolet ; J. Ouibuette, a Ste Anne du 
Sau t.

M. J. A. Poisson, régistiatenr, est 
parti j our Québec, a midi, a compagne 
de son fils Jules, qui fait sa philosophie 
cette année au séminaire de Québec.

Mlle I Ida Cloutier est partie mardi, 
pour Windsor Mills, en promenade chez 
sa sœur Mde P. H. Lemire.

Mde Victor Gélinas, de Lowell, Mass., 
est en promenade pour quelques jours 
chez sa sieur Mde Théophile Michel.

Coudre
PP

eu vente a vingt-cinq dollars
M. Henri Hains. de Montréal, était 

en visite dimanche dernier, chez M. J. 
K. Méthot.

De passage ici cette semaine : MM. 
I). K. Pruneau, St Louis de Hlxndford ; 
L.N. Poisclair, X (îuay, Stanfohl; A.Nor­
mand, L Kirouac, Warwick;J. Pour- 
beau, Tingwitk.

MdeCléophas Mélanger, de St Pierre,^ 
Montmagny, était de passage ici ce maf 
tin ; elle revenait de Fecteau Mills.

M. Kdmond Plais, riche cultivateur, 
de St Pierre, Rivrére du Sud, était en 
promenade ici cette semaine, chez son 
oncle M. Célcstin Plais.

M. L. H. Fréihi'tlc,de Montréal, était, 
l'hôte de M. J. A. Poisson, dimanche.

r n 11 u A ( 1
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Mde F.rnest Tremblay est retournée à 
Montréal mercredi, après avoir passé un 
mois chez son frère, M. J. A Poisson.

M. L. Lavergne, notaire, est allé hier 
à Fccteau's Mills pour aff.iiics profes­
sionnelles.

•* 1»

S ms ce titre, notre confrère île 
Lawrence. Mass., l.c pro&rh publie 
l'excellent article suivant dont nous 

ment sur la qmsiion des prodiges qui j lecommandons la lecture a tous nos
s'accomplissent à Lourdes S ml ds pour
lui des faits surnaturels ou bien des faits 
étonnants que la science explique a dans 
un quart de siècle ? Le conférencier n’a 
pas donné sur < e sujet une réponse 
claire, catégorique.

“ Je suis trop noyant pour nierettiop 
ignorant pour atVnnur, a dit M Lié 
chette. "

Ce fut son dernier mot. Il permet 
lie croire que Tailleur de / a Upended'un 
ptuplc, esprit distingué, é< rivain supé 
rieur, donne aux miracles de Lourdes 
plus qu'une explication scientifique et 
purement humaine.

,CI

le» leurs.
La gent éco ière a pris aujourd'hui le 

chemin de l’école
Non vivon* dans un temps de dé- 

vorauie activité où il faut beaucoup de 
tiavail, de labeurs et de peines pour se 
maintenir à un juste niveau. Dans cinq 
ans, dix ans, vingt ans, ne faudra-t-il pas 
avoir plus de capacités, de talent et 
d eucigie, et smlout plus d’mstructioi, 
une éducation plus solide pour ne pas 
tomber en ai 11ère.

C’est à l’école que l'enfant puisera 
ces principes et l'instruction qui, de nos 
jours, est le plus puissant des leviers. 
L’instruction, vlie lait les nations gran­
des et foilcs et place les hommes aux 
sommets les plus élevés

Mardi, M. le (tire Côté avait le p'ai- 
sir de recevoir la visite de Sa grandeur 
Mgr. Iti'inault. Coadjuleui de Nicolet. 
Sa grandeur était* accompagnée des 
Révds MM Z Lahaye, F. Cantin, Ste­
phens L.dge, Kphrem Lemire, L.rnest 
Proulx et Chs T.d. Provenchcr.

Le lendemain, mercredi matin, Mon­
seigneur se rendait à l’Hôtel Dieu, pour 
y présider A l’election de la nouvelle 
Supérieure de < » tte communauté, la Ré­
vérende Mère S*. Jean de Goto.

Le midi, Mgr Hrunault, accompagné de 
quelques prêtres, se rendait i Stanfold, 
pour y faire visite nu curé de cette ]>a 
roisse, le Rév M. Désaulniers.

Durant son séjour à Aitbaba.ka, Mgr 
a visité nos communautés religieuses.

M. et Mde C. R. (rameau reviennent 
ce soir de leur voyage de noces.

Mde Peandoin et Mlle Lemieux, de 
St Charles, sont retournées cette semaine 
aprèi avoir passé plusieurs jours chez 
M. le notaire F. X. Lemieux.

Ou demande deux bons ouvriers— 
mentihiers pour travailler de suite à la 
bâtisse de M. |. K. Periault.

S’adresser n M. Perrault ou à M. Al­
fred PoufTiid.

M. JosephXormier, de Manchester, 
N. li., était ces jours derniers chez 
Mad. F. X. Peaudet, sa mère, de ce 
village.

M. Cormier n’était pas venu au pays 
depuis vingt deux ans.

Mlle Rachel Rainville est pâlie hier 
pour llryson, où elle séjournera une 
couple de mois.

Au moment de mettre sous presse 
nous apprenons avec regret la mort de 
l’un des enfants de notre concitoyen M. 
P. H. Lemay.4

Nos condoléances à la famille.

ON DKMANDK.—Un bon commis 
d’expérience. S’adresser à M. 'Tréfilé 
Maher, marchand, à Arthabaskaville.

Lu Nlaliie «le Jeanne (Tire

M. le Dr Valois, de Montréal, était en 
visite chez Mde L. O. Pepin, à la fin de 
la semaine dernière.

M11e Mathilda Gaud t, de Haut Nord, 
est actuellement en promenade chez sa 
sœur, Mde Philippe Pépin,

lion.
Le Rév. M. S. F.dge, le nouveau cita

Voulons nous que nos descendants 
Dans la deuxième conlcicnce, La j fassent honneur au sang (pii coule dans

politique en robe de chambre, ” M. Lré- nos veines ? qu'ils puissent résiste* vie-
cliettc a rapporté certains incidents des to.ic.s ment a U uu-,-e inmiiaiilc .les (|,ns Si, no.ivcHo ..«si-

ambitions et des lassions qui menacera I- 3 1
de les déborder, de les engloutir, de les 
anéantir ? Sins doute Alors, travail­
lons en conséquence.

Que les parents dirigent leurs enfants 
vers le chemin de l’école. S’ils ne le 
font pas, plus tard, ils auront à se le 
icpiocher.

Faites instruire vos enfanta, donnez- 
leur une éducation solide, car dans la 
poussée universelle, l'altruisme 1 st un 
vain mot. Toujours, la vutoire reste au

M. Médaril Luneau, marchand, de
Ham-Nord, était de passage ici cette se- 

M. et Mde J. A. Poisson ont donné majMC
une très jolie icception dimanche soir. M. Luneau est venu conduire ses trois

La séance liiléiaiœ et musicale te nu jeunes filles au couvent de la Congiéga1 
née, de nombreux invites so rendirent ijon 
dans les salons de Mde Poisson.

L'honorable M. l aite et Mlle Annette 
Tarte étaient présents. Obligés de p..rtu 

de très bonne heure lundi, ils ont tenu 
cependant à rencontrer a société de no­
tre » i liage.ci

La soirée était un peu avam te M. it 
Mde Poisson se sont mnntiés double­
ment charmants et leurs invites, pour 
être venus un peu taxi, ne *ont pas 
moins repartis enchantés

N'est il pas dit que Ts arrivés de la 
onzième heure seront toujours lié. bien J Mde L. Rainville est partie aujour* 
reçus?... d'hui pouf un .voyage de deux mois à

------  ! 1 >odon.

Le Rév. M. Z Lih tve, chapelain de
Tllôtel Dieu, a quitté notre village jeudi Mde L, O. Pepin est allée ;i Montréal 
matin, pour *e rvr.die a St Jv-an de Wic : \n'"r l*1 ivntree de soi dei x lils, Alexis

C’est avec plaisir (pie nous apprenons 
que Mde Philippe Pépin va ^beaucoup 
mieux de l’indisposition dont elle souffle 
depuis quelques jour-*, Nous souhaitons 
(pie ce mieux se continue.

Un Anglais, M. Dalton, vient d’expé 
(lier à Neuf château, en 'a confiant aux 
soins du préfet des Vosges, une statue 
destinée .i être placée à Domrémy, dans 
la maison de Jeanne d’Arc, et à la mise 
en place de laquelle il ira assister. La 
statue, de grandeur naturelle, représente 
Jeanne agenouillée et priant, le visage 
humble et recueilli. Sur le socle se trou 
ve, en hébreu, l’inscription suivante :

Dieu est tna lumière et mou salut.
De qui |K)urrni-je avoir peur ?

Dieu est lu fora* de ma vie. 
i^ui leurrais-je craindre ? 

quand l'ennemi est campé eu face de moi, mou 
co ur ne craint non.

Si une guerre éclate contre moi, iuk confiance
me réconforte.

Le piédestal de marb.e, dont malheu­
reusement un morceau a éclaté pendant 
le voyage, porte ces mots en anglais et 
en français : *4 Jeanne d’Arc levée à mi­
nuit pour écouter les voix.”

,11.1 kia<;i:s
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UNE BANQUE A LA MAISON

VOUS

AVEZ

LA

CAISSE

NOUS

GARDONS

LA

CLEF

Cela ne Coûte Rien
La Banque de Québec annonce quVllc a adopté le système de bananes auxiliaires 

par lesquelles les personnes nui désirent économiser lem menue monnaie, peuvent 1h 
faire facilement par l’accumulation et les dépôts d’une manière qui leur soit profitable,

Les petites banques d'épargnen telles qu'indiquées par l’illustration ci-dessus, sont 
fortes, en acier, et munies (l’une bonne serrure (pii ne peut être ouverte, excepté à la 
succursale de la banque de Québec, où les dépôts peuvent être faits.

Pour $1.00 chacune, la banque de famille est louée à ceux qui 9e proposent de faire 
des dépôts placée en sécurité, et par conséquent, remboursée sur le retour de la boite en 
bonne condition.

On peut s’attendre à ce (pie la personne louant un petit coffre-fort, l’apportera â la 
Banque au moins une fois par mois, pour que le contenu soit misa son crédit ; l’intérêt 
accordé est de 3 pour cent par année, sujet aux conditions contenues dans le livre que 
la dite personne recevra.

On peut so procurer ces coffres-forts à la Bar.que de Québec, Québec, rue St-Pierre, 
Haute-Ville etSt-Rocb, rue Ste-Catlierine, Montréal, St-üeorges, Beauce, St-Henri dû 
Montréal, Victoriaville Thetford Mines et St-Komuald.

Mardi, le 2 du courant, M. Johnny 
Beaudct, de North Reading Mass, con­
duisait â l’autel Mde Mathilda Samson, 
de Warwick, fille de M. Thomas |. Sam- 
ion.

M. Beaudtfl est le fils de Mme F. X. 
Heaudct de ce village.

Magasin de Meubles
M. GEO. BEAUDET a ouvert le pre­

mier mai, à Victoriaville, lin magasin de Meu­
bles exclusivement.

Il tiendra toujours en mains un assortiment 
complet de

SETS DE SALONS,
DE SALLES A DINERJ

A St Christophe, mardi, le 2 septem­
bre courant, M. Joseph Lamy, fils de 
M. Napoléon Lamy, de St Paul de 
Chester, conduisait a l’autel Mlle Alida 
Lisante, fille de notre concitoyen MJ pOl’tC-CliapCaUX, lits Cil

*!*»! n* I -ici ut A A A

pour bébés, etc., etc.

DE CHAMBRES, ETC.

—• ». A. .

ancicnnes luîtes politiques. Ce n’était 
pas une étude dos mœurs canadiennes ; 
mais le récit de petites histoires. Cer 
laines boutades ont provoqué les r.res 
de ; auditeurs.

M. Adolphe Poisson, l’organisateur de 
la soirée, a dit quelques mots. Son allu­
sion aux poètes de la campagne et de la 
ville a été ttès réussie. C’est le propre 
des hommes d’esprit de se bien tirer 
d'affaires partout et toujours.

M. Poisson a dit l'ode qu’il composa 
à la mort de Crémazic. Il convenait 
d’évoquer, en la circonstance, b* souve­
nir du chantre de notre race. La bonne 
manière de s'acquitter de ce devo r n’é 
tait-elle pas de réciter Tune des meil­
leures pièces cousacrées A la mémoire du 
grand poète national ?

kam, où il lient d'être i.onuné curé. 1 ^ Ifrnjimin, au Collège des jésuites.
Nous sot.luùoas bonheur et santé a M! ! ---------1

M. et Mde P. IL Côté ont accompa­
gne, hier, leur fils Louis Philippe au Sé-

.. . : minaire de Québec, lisse rendent au- ... . N
pul.un île I Hotel Di -u, rst arrive m:inli ; j,.ur«l'hui à Cacouna où ils passeront le lUtetlO11 Cil VClltC il CC 
pour prendre possession de son clmpeu- ; qjmaïuhc;
liai. Nous lui sou h liions 11 bienvenue l)UTC‘iU

Pierre Lasanté.
Nos souhaits de bonheur aux nouveaux 

époux.

Blancs de listes élec­
torales et de rôles (leva-

au milieu de nous. Mlle Roy, de Windsor Mills, est en 
pioimnade chez Mde N. Gaudet.

plus foi t. Vest à dire, A ceux (pii par 
le *1 Mguetii physique et leur instruction 
dominent les autres.

Préparons les enfants aux luttes de 
l’avenir, car elles seront d’une âpreté 
sans exemp e dans i’histoiie delà civi­
lisation. S ayez sévè.es parent-» et ne 
permettez pas a \»*s enfants de rouiir 
le» rues, <ar r’e*t-lâ l’école du vi» e.

Il '’agit de (’avenir de nos enfants, de 
la p» r pot ti.it 1 n de la L ligue française

Plusieurs membres du clergé ont as 
sisté A la conference de M. Fiecheite, 
dimanche dernier.

Nous avons lemar [tié les Rvds MM.
L. A. Côté, P. A. Lebiun, Z. Liluyc.
P. Y. luiras, F. Tétreau, |. Houle, F. • * •
Cantin, N. Pepin et M A. Leblanc, 
diacre.

Mlle (f’urian, d’Ottawa, enseignera 
TanglaisjiÇctitf année, chez les Dames de 
la Congrég. turn.

La rentiée des élèves du couvent et 
tlu collège a » u lieu mardi.

Jamais no§ deux maisons d’éducation 
! n’oi t eu autant d’é évvs pensionnaires'. 

Les Fîèrcs du Sacit-Cœur viennei t Nous souhaitons a tous, piofesseurs et

EXCURSIONS
RECOLTES

d’ouviit deux nouveihs maisons, Tune élève*, hou suc»és 
dans la ville de Montréal et faillie a St j v
lovitc.

AU LAC ST-JEAN

GEO.

Chaises, étagères, 
fer émaillé. Voitures

BEAUDET,
VICTORIAVILLE.

fiü" MM. les Cultivateurs

Départ do Québec à 8.4f> u. m. 
MAUDIS, les H) AOUT, 9 et 2)1

Tous le*-collégiens nous ont quittés SKPTKMBUK 1902. 
cette semaine. Ce sont MM. Renaud! i>,.:v jn

dans ce merveilleux pays, et cela, eroy- M. Antonio Perrault, (pua collabore! Laveignc, Alexis »t Benjamin Pepin, ! q ..*
Les amateurs de notre village sont de |(,ns m)Us, devrait sufliie oour faite liai- ] A notre journal depuis plus d'un an, sous j pour le Collège des Jésuites ; Jules Pois | î 1 *

Prix du passnge, $1,50, 
léboc à Robcrviil et retour, 2uie

toutes les fêtes. Ils ont jeté une note lire parmi les nôtres .a plu* noble
giic et très musicale au cours de Ja émulation. Donn 

, , , *\ Jucation à la je
s Pince de dimanche.

1 ne opérette a été jouée, " Le duel
uc Bcnjamir.

Mlle Rachel Rainville, MM. Roméo 
Poisson et Napol Laliberté tenaient les 
iô’cs.

Donnons Tinslrut lion cl 
jeunesse.

Importations et Revenu
La Tribune% de Winnipeg, disait der­

nièrement que Us libéraux ont augmenté

U* nom de plume de Christian, (St parti! ‘»on, L. P. Cô»e, Maurice Milieu, Fer- !c* 
hier pour Quel), c II entre aujourd'hui ! naml Belleati, pour le Séminaire de; Dos billots (lo lùl‘0 dusse fill tnux 
même au (>ranci Séminaire de cette ville. Québec ; Dorais Méthot, pour le collège 'do $2.f)U, nllor et retour seront veil-

Ça été un long éclat de rire. Régail- !«!«« cm\x\Mc pour cent.
. r „ . . h fl . . T.n fatsanl des recherches pour verifier
lettc, Benjamin et 1 ascal ont eu un beau assertion, qui a lieu de surprendre,
succès. Le duel, qui est le grand coup |n0lJS constatons que la “ 'Tribune ” veutsuccès. I.C uuei, qui csi re grauu coup n0us constatons que 
de la pièce, aune heureuse fin. Loin dire que les revenus^ provenant des 
d’aider la moi t, il donne lieu A un ma­
riage. Que ce soit donc le dénouement

douanes ont augmenté de 50 pour cent.
Il n’est certainement pas correct d'ap­

peler cette augmentation, l’augmentation 
des disputes, des trot) fréquentes que. ^ Uxe
relies qui s’élèvent entre hommes et |iCS importations ont augmenté de 
femmes !... $94,259,000 depuis 1896. G est IA lu-

Mlle CÔU5 c» Mlle Méthot ont joué un li.i»|ue «au<c de IV«cc.onicmc.»t des reve- 
.. r>i__PU,.!, In......................... inn nus. Les importations on augmenté de

duo de Chaminadc. C’était le premier So pour cent, tandis que le revenu ne
article du programme et le bon moyen s»C5l £|cv£ (jU*,t 60 pour cent de plus, ce 
de nous bien disposer A la séance. j C|iu démolitiv qu’il y a eu réduction dans

L'a.sistancc était nombreuse. les droits.

Nus lecteurs, nous en sommes sûr, 
regretteront son départ.

Nous remercions Christian de sa col 
laboration (pii nous a toujours tant inté­
ressés, et lui faisons nos meilleurs sou­
haits de bonheur et de stnc és.

Il laisse patmi nous bien d» i amities 
et un bon souvenir.

M. J. A. Sévigny, étudiant en droit, 
de Yalîcyfteld, étatt mardi en promenade, 
chez son oncle, M. l'abbé Cantin, du- 
pelain des Fré es du Sacré-Cteur.

des Trois Rivières ; Paul Rainville, dits aux cultivateurs seulement, sut 
André Doticet, pour le Si'minaiie de Ni-. présentation d’un ccrtifiiuit de leurs
c<)*’l* " ’curés.

%fl ftl. ... , . . Los billets seront Irons jx)ttr le
Mile Albert Bulaïul est partie bici IV|0iir dans rintervallc de '.‘10 jours 

pour Montréal, ou elle suivra un traite- -
ment à l’hôpital.

M. Donnelcy* de Montpellier, N. IL, 
est (liez Mde Antoine Gagnon.

M. Ls Caron, entrepreneur de Nico- 
|üt, éfait de passage ici mer» redi.

Arrête l:i ’l'on* r| l«k
IC II 11 me

Ers Tal»1ettel Laxatives ttrouio-Quinino gué- 
rissent lo rhumoan ua jour. Pas «te guérison 
pi» »ff yxicmcot. Prix •.

nprès la date du départ do 
excursion.

Des prix spéciaux seront accordés 
en cette occasion aux personnes qui 

____  en feront demande aux agents dos
M. Rosaire Baril, d’Ottawa, était çn lotions sur ic chemin do for le 

promenade ccs jours derniers, citez Mde j Nord (lu Canada.
N. Gaudet.

Mde Napoléon Deslauriers est retour 
née a Montré il, celle semaine, ' aprè> 
avoir passé quelques pans chez M. J B. 
Leblanc et Mde Picard,

r.t’KHiT i.k k n liai k kîi ru joru.
r»l»lcUf* *'Ijm»tive llromo-(>uintiif." !.n phnr• 
inuciciu icmtcnt le nrti, 25c., >i elle» ne ku6iih*.cu»
V*». A, W, ÛffUMflàMMMli

Les dames |x*uvcnt aussi faire 
partie du voyage. Les enfants de 
f> ans et au-dessus paient lo plein 
prix du billet d'excursion.

Pour plus amples détails .s'adres­
ser h

HKNÊ DUPONT,
Agent de Colonisation,

Québec

Vuuj qui «r.t besoin <lv Machines Agricole?, je r,,uj invite A venir ciamintr U noek >l. 
miu-lnnej <|iie j’nl actuellement en muini |K)iir In

CIE MASSEY-HARRIS
Cet nmeMiiei » ont pni lieioin ilï-ire molle,, elle, sunt connue*, el tout cultivateur eonn.ls- 
star cl intéressé les préfère A toutes les mitres parce qu'elles ne manquent jamais de .lonnersutis- 
iMClion. hiles sont-les plus |airfcctiiinnêe<.

Fn n «•lie,iNi>N,
CliiirrufN, nolnioiiiinuirii,

ll«‘l'M<‘M,
NciuoirM 
ItiUcuiiK, He.

Hay v '>«'« prix et conditions qui défient In compétition.

GRAND PRIX rrC'it Sïïï4""15' - «***
J:;ïc.,mi,ia DE mw •• »*'•*»«»

K11 voyant res articles, vous reconnaîtrez leur milité.
gtsirJe possède encore t'agence des Machines A coudre XKW.WIM.IAMS. C es nuthines 

sont garantie, et 10 recommandent par clles-méme*. KAnyeides. c cs

PAUL LA VIGNE,
VICTORIAVILLE

1» • wr • 'NV, »,

3649
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On a bcNoin de

10,000
IIONMRN

«le ferme

Des
EXCURSIONS

IPOUR HOMMES
OK FIRMS.

Seconde Classe,

Seront organisées pour toutes 1rs stations du 
clietnin de fer Pacifique Canadien dans le Mani­
toba el rAssitiiboiue, h l'Ouest, au Sud-Ouest 
et au Nord-Ouest de Winnipeg, jusqu'à

$1000"™»tpiUaUU WORKTON.

le 0 SEPThMBRR, de toutes les «tatous dans U 
province de Québec, la cité de Québec, Mégan­
tic et l'Ouest d’Ottawa inclusivement.

l/es billet* jxMir Winnipeg seulement seront 
vendus avec un certificat donnant délai jusqu'au 
18 sept, pour so rendre, sans payor plus, h d’au­
tres endroits dans le .Manitoba et l'Assiniboine 
comme susdit. Si les acheteurs de billets s’en­
gagent comme hommes de ferme ù Winning, 
pourvu ([lie tels hommes de ferme nt travaillent 
pas moins de trente jours aux récoltes et produi­
sant un certificat établissant ce fait, ils seront 
ramenés ü l’endroit d’où ils partiront pour 
$18 00 le ou avant le 30 novembre 1902.

Les ouvriers, hommes ou femmes, qui ont 
fait des arrangements pour travailler avec des 
fermiers de leurs parents ou amis, ou avec lea 
fermiers pour lesquels ils ont travaillé les an­
nées précédentes, seront transportés gratuite­
ment avant le 18 septembre 1902 de W innipeg 
comme susdit, sur présentation d un certillcat 
d'ouvriers de ferme à l'agent des billets ù la 
station du C. 1*. R., à Winnipeg.

Pour plus d’informations c< pour les billets, 
informez-vous h l’agent de station de chemin de 
1er le plus près de cher vont.

I/atmoHidièrr dort, clair et ltiiiiinemte.
Un soleil ardent mugit les houblons.
Au champ*, îles monceaux de lienu épis blonds 
Touillent sous l'effort «le la moiiwoniieusc.

Sonore et moqueur l'écho des vallons 
KéjaHe à plaisir la voix ricaneuse 
Du glaneur qui cherche, avec, sa glaneuse, 
Pour ü'eii revenir des sentiers plus longs.

Tout à coup un bruit dont la chute 
Retentit nu loin, et que réjiurcute 
| tu niviu profond le vaste entonnoir.

Quelle est la raison de ce tintamarre ?... 
(rest quelque c liasse u r qui, de mare en mare, 
Poursuit la liccasac ou le canard noir !

lA>m Frechette

Nos Mines
Sans marcher par grandes enjambées, 

sans fièvre de spéculation ni de ces gros 
jeux de bourse qui ruinent une multi­
tude de naïfs, les mines de la province 
de Quebec font leur petit bonhomme de 
chemin, lentement, graduellement, mais 
sûrement. C'est plus solide, sinon plus 
brillant. Mais c’est surtout en matière 
de mines qu’on peut dire que tout ce qui 
luit n’est pas or.

1,’un des signes de progrès qui ont 
marquée l’année minière de 1901, c’est 
le bon accueil qu’on a fait à l'application 
de la loi abolissant l'antique droit de 
préemption (lu propriétaire supertteiaire.

Ce droit de préemption n'existe plus 
pour tous les terrains patentés depuis le 
24 juillet 1880. C’était, on le sait, un 
obstacle qui retardait l’exploitation des 
ressources minières du pays. Chacun 
«on métier ; le colon qui prend une terre 
pour en cultiver a surface n’a pas, en 
régie générale, la compétence voulue 
pour le rude et ingrat travail du pros­
pecteur, et vicc-vcrsa.

CVsl un pas dans la bonne voie. Le 
métier de prospectent devient ainsi une 
affaire distincte et indépendante, et sé­
duisante a un plus grand nombre de 
gens, qui ont appris le métier dans les 
pays de l’or, en Colombie ou au Yukon. 
C’est ainsi qu’on voit maintenant des 
fouilles se faite en divers endroits de 
nos campagnes, à la recherche des mé­
taux plus ou moins précieux ; citons en 
passant les travaux déjà considérables 
qui se pouisuivent «à Matanc, dans un 
endroit où naguète personne n’aurait cru 
à l'existence de mines de cuivic, sous la 
direction de M. Saucier, un jeune Cana­
dien qui a Lit son appiehtissagc dans 
ies mines d’or de Colombie.

dérables qui se font à Gaspé pour tro.i
ver les grands puits de pétrole ; ic gaz
naturel exploite sur une petite échelle en 
ariiére de Daiistan ; les dépô’s de mtr- 
ne calcaire trouvés à Hcattporl, » t de 
terre infusoire à Shawinig.in et à S o.u*- 
ham ; les dépôts de nnnganése dc> 
Iles de la Madeleine \ les a :x ro néra- 
Jcs de St-Léon, de Rul.ior, o . Lie 
I ém.scaraingue, de Sandy Hay et de 
Manicouagan, i1 l’on \ une niée gêné ale 
des opérations de l’annec dcinièr* ; 
sans compter ies matériaux de construc­
tion qui ont été très actif, particulière- 
ment le granit de la Rivière à Pierre, 
auquel la construction du grand Pont 
de Québec est en train de faire une 
renommée universelle. On fabrique du 
ciment à Maisonneuve, pies de Montréal 
et l’ardoise continue à être extraite à 
Rockland, comme la pierre à dalles à 
DudstveP.

l.e tableau suivant emprunté comme la 
substance de ce chapitre a l'intéressant 
rapport de M. Obalski, donnera du reste 
une idée plus precise de la variété de nos 
ressources minières en même temps 
que de leur rendement.

l'cr..................................... ......... •••$47*7 ^
t.uivrc......................... 126,500
Galène ..4*..f^,2^7
A m tante.............. 1,2 ^4,4 — 9
A Iica.........................^ (j, 6 0 0
Ocre.................................................... '4*595
Graphite........................ . ......4690
Feldspath.............................. ............. 1,271
Sulfate de baryte......t...••2,975
l h os p h at c....... •*....*•................. 6,2 s 0
Or............................................................1.440
Ardoises..............................................12,252
1 turc a dalles..........•••2,yoo

tnicnt ..........I.,....,......... ......aS,000
Oa r a n it......... ......... 14 , 0 0 0

tavelles des Mobs de liât

1-7*7.73* 
ÜI.RIC Barthk

La France et le Canada
Au sujet des relations commerciales 

du Canada avec la France, le Globe, de 
Toronto, à publié, dernièrement, l'article 
suivant :

" Sir Wilfrid Laurier est en France et 
ses critiques ont commencé à parler, 
sans doute dans le but de raviver les 
préjugés de mce. Quelques journaux 
parisiens Pom attaqué comme étant 
traitic à sa race, parce qu'il ne rêve pas 
un empire français en Canada. Le Mail, 
de Toronto, dira, lui, qu’il manque de 
loyauté envers la Grande-Hietngne. Il 
est coupable du crime épouvantable de 
s’efforcer d'étendre nos relations com­
merciales avec la France. Sir Charles 
Ttipper a négocié un traité avec la Fian­
ce il y a quelque temps. On en a fait 
une critique sévère, mais aucun ciiiiquc 
n'a été assez fou pour prétendre que 
c'était une preuve que Tupper avait 
un amour coupable pour la France et 
qu’il était déloyal à l'empire anglais.

Que le tarif canadien favorise la 
Grande-Hrctagne ou la France, c'est ce 
qu’on peut prouver pat des chiffres. 
Kn 1901, les importations anglais :s en­
trées au Canada pour la consommation 
étaient de $49,206,062 les droits de $S, 
424.673, oti une moyenne d’un peu moins 
de 18 pourcent. Les importations fran­
çaises destinées à la même An représen 
taient une valeur de $6,672,104. les 
diüits de $2,163,016, oti un peu pins de 
30 pour cent. Si les droits sur les im­
portations anglaises étaient aussi élevés 
que les droits sur les importations fran­
çaises, le tot.d pour l’année serai: de 
$14,700,000 au lieu de $8,424,673. Par 
conséquent le tarif établit une diiféiencc 
de $6,336,000 en f ivetirdcs importations 
anglaises comparées aux importations 
françaises.

Mais 011 dit que sir Wilfrid Laurier 
changera cet état de choses en faisant un 
traité avec la France. Si cela arrive, ce 
sera le résultat d’un marché. Mais dans 
le cas de la Grande Hrctagne, on n’a pas 
eu besoin d’un traité ou d’un m .relié. 
Une préférence volontaire du 33 i 3 
pour cent a été accordée aux importa­
tions anglaises, et si la Grande-Hrctagne 
accorde une préférence à nos p-oduit.s,

.................. . ça sera aussi un acte volontaire. Il n'est
Une antic innovation a été l établisse- q,lc jn^re que nous accordions des ;»vuu- 

ment d’un laboratoire d’essais à Mont j l:lgCS ^ un |,.,yS qU, cst |c., entre de notre 
léal, sous la direction du Dr Milton L. I |>r0j)ic empire. Mais prétendre que 
Ileisty. Les prospecteurs ont ainsi nous m» devrions pas avoir îles relations 
sous la main un moyen cxpcuiui ue s as I d'aff,ires avec la France ou aucune autre 
surer dc,»a valeur de leurs trouvailles. | contrée, c’est un non sens.

C’est i’amiante qui a été la plus pro 
ductivc en iqoi. Cet article qui ne li-

Mli» Julie

Naissance :—Lundi le 25 août, Mde 
Om r Turcotte, une Allé. Parrain et 
mai raine M. et Mde Zép. Hamel.

—Vendredi le 29 courant, Mde Pieirc 
Li| • 11.te, un fils. P «train et marraine, M. 
et .Mde Hector Amyot.

—Notre vicaire, le Rév. Emile Para­
dis, nous a laisses, lundi malin, pour aller 
résider a la Rivière du Loup.

M. Paradu ue iaissc que de bons 
souvenirs, il était estimé de tout le 
monde Nous attendons M. GirouX qui 
doit lui succéder, vendredi ou samedi.

—M. K. Larose, marchand de Thct- 
ford MitKs.it M. F. X. Labranche, du 
même endro t, étaient ici, dimanche der­
nier.

—Nous avuits eu icpétition delà soirée 
dramatique, samedi dernier. Comme 
loujouis nos acteurs se sont surpassés.

—Les jeunes Dites qui étudient su 
Couvent de Piessisville sont parties, 
lundi, le ter courant, pour l’ouverture 
des classes et les jeunes garçons qui 
éludiept à AnhabaskavilK-, Levis et 
ailleurs sont partis, mardi.

--Les écoles de la paroisse sont ou­
vertes lundi dernier.

— Mlle Lydia Lambert est entrée au 
service de M. Geo. Turcot, comme com­
mis.

PleNNlNVille
—La compagnie de Téléphone Bell, 

de Montréal, est a faire l'installation 
d'une ligne téléphonique dans notre 
village. Celte ligne suivra les abords 
du chemin de fer et devra se continuer 
jusqu’à Lévis.

—Le député de Mégantic, M. G. R. 
Smith, vient encoie d’obtenir $150. du 
gouvernement pour la cons'ruction d’un 
pont au 6émc de St Fcidinand d’Hali­
fax. Ce pont situé sur le chemin de la 
malle, entre St Ferdinand et Piessisville, 
était devenu une nécessité. Les ' ci­
toyens de res deux villages sont très sa­
tisfaits de voir ainsi augmenter les faci- 
1 tés de communications entre leurs lorn- 
li és respectives. Le populaire dépu é 
av. it obtenu dernièrement du gouverne­
nt nt la somme de $900 pour le pont de
Lourdes, sur la rivière Bécancour.

«
Uhigslmrg

—Mardi dernier était de passage à 
Kingsburg Son Honneur le lieutenant- 
gouverneur sir Henry Joly de Lotbiniére 
et lady Joly, en route pour Sic-Kniélie de 
Lotbiniére. Le soir, si* Henry et lady 
Jo’.y son allés visiter notre petite cha­
pelle à la construction de laquelle ils 
avaient déjà contribué ; ils ont Iveauco ip 
remarqué les nombreuses améliorations 
faites dans notie place depuis leur der­
nier passage et nous ont fortement en­
couragés dans la voie du progiés.

Sle Anne du S:inll
Cour Ste-Annc du S tall No 3485

__A une assemblée de l’ordre de-»
Forestiers Indépendants,tenue le 30 août 
dernier, il a été lésolu comu no suit :

Proposé par confrère Atnedée Croteau 
et secondé par confrère Roi)) Laroche 
que des félicitations soient adressées au 
confrère A. IL Daveluy à l’occasion 
de son récent mariage, ainsi qu’à sa 
digne épouse ; le dit confrère A. 11. l)i- 
veluy ayant occupé plusieurs charges im­
portantes, dans l'ordre Je notre dite cour, 
celles de secretaire archiviste, s crétairc 
financier, délégués pour la haute cour, 
it de plus avait été promu à la chtr- 
ge d'agent général dans l'intérêt de fur- 
lire, que des remerciements lui soient 
adressés en le félicitant, ainsi que son 
aimable épouse de cet heureux évé.ie

Son éloquence vient plutôt de l'« split 
que du < leur ; sa raison ne se laisse 
jamais égarer par l'imagination ou la 
sensibilité. Aussi, rarement, il touchera 
les eu» rs, mais il convaincra Ls esprits 
et Sera Pointeur favori d'un auditoire 
instruit.

M. Lauriir a 1'» sprit philo*oph:quc 
nécessaire u l'oral» m ; il tic p «rie pas 
une Iv.ur s n me virgwlc, comme cer- 
tai s a oc.’ .et m* m ,*ud pas dans 
les «(. ages a I faç-c» « s poêles ; non, 
d'un 4 ou p d'œil il embrasse tous I s

HOTEL PLAISANCE
KN PACK UC COlltOK

KIMIOSI» l‘Fit II KIT
PHüi’HIET.lIKB

Arthabaskaville, P. 0.

j *, - - :

C ft magnifique li(»M. fUwlv lan» un 
-mlr .11 •••» 1 tut «m, .01 centre de« *lMt« • »i»t|e 
ien-1» ni.ni du royHjMur

Ou y trouve tout le cou Tort d4-1.iiMl.lt' 
t/innoiildenicni y est du démit r goût Le» 
clmmluvs y «oui îtpuck-iuea, écUitiVs à Pélee*

côtés d'une question, il découvre le 
principe damnant et ui tire une suie clY,nlî" 
de ruLoitncmcntaqui s'enchaL.em, d’a • u‘c,u'* 
guments serrés dont il teinpèrc la sèche- 8ALLES D'ECHANTILLONS, 
resst: par des pensées nobles, des re­
flexions .saisissantes. Toujours maître 
de sa pensée, il ne dit que te qu’il veut, 
et il le dit sans effjrt d'esprit, de voix ou 
de geste, sans jamais hésiter. Sa parole 
est -i simple, si naturelle, son débit si 
facil •, ses pensées si vraies, qui! semble 
qu'un pourrait to s « n taire autant.
C'est précisément le mérité des grandi 
orateurs, de M. Thiers par exemple, de 
paraître dire ce que tout le monde croit 
avoir déjà dit ou pensé.

LA SITUATION
ÉCONOMIQUE

RU RICA U 
I) ' IC X fl Ri 11 ST R K M K N T DU CO MT K 

D'A UT I LA H.VS K A, DU 2S AOUT 
mi VU 4 SEPTEMBRE 1902.

VENTES

gurait que pour une vingtaine de mille
dollars en 1879, a rapporté Tau dernier | MUTATIONS ENTREES AU 
plus de 40,000 tonnes représentant une 
valeur de $1,284,499 dont il a été ex­
porté une valeur de $864,573. Le prix 
marchand de l’amiante s'élève jusqu'à 
$200 la tonne suivant la qualité. Le cen­
tre de cette grande industrie est ^ cans 
les districts de Thctford, du Lac Noiret 
de Danville. I Théophile Paqnin à Luc Luncati 785

Vient ensuite l’extraction du cuiyic, et -’j N. K. 786 Tinpwick. 
qui est faite par cinq compagnies ins- Joseph Bcllefeuille à Zéph. Camirand 

•lallées ptes de Sherbrooke et dans le 44 Horton, 
comté de Mégantic. Emma Paquet à Furtunat Montreuil

Les mines de fer se multiplient. Outic 2 a, 2 b, 3 a et 3 b du 2e rang Stanfold 
les grandes installations de Radnor et I (à distraire).
de Drummondville pour le travail du Jerl. l)e Virginie Deneau et vir à O lave 
de marais, il s\st formé des compagnies j Rivard \k 585 Arihabaskaville. 
sérieuses pour exploiter les sables ma­
gnétiques delà Côte Nord, soit aux 
Sept-lies, à Moisic, ou Natashquan. Si 
les expériences qui se font en vue d uti­
liser commercialement le fer litanique 
aboutissent, comme on l'espère, a quel­
que » hose de pratique, il y aura une 
pbussie du côté de Kenogami au Lu.
Sl.Jcan, où ce minerai est nés abondant, 

h * c..». lia; nu#»

KXOELLENTK CUISINE,
LES.MKILl.KUKS LIQUEUUS,

CIOAKBS I)K CHOIX, RTC., ETC.
31 août 02.—1 n,

■■ANTË fiÉflÜÜflfiMg
..DUS DAMES!
AP10LINE
(CHAPOTEAUT )

1 No |im CüDfnndn- »vcc Arfiol. I/Aplultuc, s 
; fil i«allt4-M CA|*>ulrs roiulns *oul.t;:o lit S 
; douleur* et n*»nil»rl«) le» 4-p.Njuv», «an* ;
2 dâiigvr jMiur li » f. imiu-* tiicvlm. *.

Vu Itaytunlurc trol» raol*. Prit, $1. :
2 LYMAN, SONS «t CO., Mojitmiau •

trams par jour pour la 
Koiiïcllc-ilngldcrrc via 
Sherbrooke et le Boston
ck Maine.

ment, et que copie des présentes lui soit |an ou dix huit moi-, il se pr< 
transmise, ainsi qu'à L’Union pks Etats-Unis une fuite réac 
Cantons dk L'Est et a La Pairie, avec | même un k'ach.'' 
priêic de icproduirc.

Su»nk Pierre Arseneault,
chef Forestier 

“ J. F. Fsnotif,
Sec. .irch. pro tem.

Pioposé par confrère Amedée Croteau 
seiondépar confiérc Wiibid Hélangcr 
(pie des condoléances soient adressées au 
confiérc Honoré Arsencaud à l’occasioa 
de la mort de son épouse arrivé le 15 
du mois d'Aoùt dernier, que tous les 
membres de celte cour regrettent le mal­
heur qui vient de le frapper et lui offrent 
de tout cœur leurs plus profondes sympa­
thies.

Dans "l'Kcgnotniste français", M.
Paul Leroy-Hea.ùlieu. passe en revue la 
situation financière du monde deux mois 
après l.i conclusion de la paix dans i'Afri 
(jue du sud. Voici des extraits de cet 
article :

“C’ciait, il y a six mois et un an, une 
opinion universellement tépand ic qu , 
au lendemain de la paix dans l'Afrique 
du sud, il y aurait, dans l'ensemble du 
monde, un cran économique prodigieux, 
un cssoi de propriété sans pareil.

(*Lu presse biitanniquc, la plus grande 
panic du moins, av\c une entière bonne 
foi, accréditait cette idée et, en dehors 
d’elle, sur le continent dans les deux 
Amériques, elle était acceptée avec une 
confiante a docile crédulité.

“Il y avait, en ces sens, plutôt des 
impressions que des arguments : lc> 
raisons que l'on donnait en faveur de 
celte opinion étaient passablement 
ohs tirs : mai*, a vrai dire, on ne don­
nait guère de raisons ; l’aflianation 
s mbîait aller de soi

“Aujourd'hui,- la guerre de l’Afrique 
da sud est term née depuis deux moL 
et le monde n’eprouve de celle paix, si 
considérée, aucune impression apprécia 
ble. F.t cependant, ce n’est pas seule­
ment dans l'Afrique du sud, c'est aussi 
en Extrême-Orient, un peu plus tôt 
daiib c tie dernière région, que le calme 
s'e-st rétabli .

Il est un pays tout à fait éblouissant 
actuellement et qui ne laisse pas (pie de 
susciter certaines inquiétudes ; ce sont 
les Etats Unis. Us jouissent, depuis 
une derni-do izainc d'années, d’une pro • 
petite croissante, due à des causes diver­
ses, parmi lesquelles ou 11e doit pas ou­
blier une série d* magnifiques récoltes 
L'esprit «le cnmbinai »o.i et de pci fcc- 
tionucmem industriels a eu aussi une 
lage part dans cet essor L'Europe a 
beaucoup à empitinter aux méthodes 
américaines. D semble toutefois, que 
d 'puis un an, l'audcc jusqu'ic.i heureu.c 
des financiers américains tourne un peu 
en présomption. Leur échafaudage de 
1 trusts" gigantesques ne parait pas d’une 
solidité a toute épreuve. Ils ont échoué 
dans leurs manœuvres pour m.intenir 
le cuivre à pics du double du prix de 
revient d ms la généralité des b mues 
mines. Lrur grand “tnist" de l'acier 
donne des inquiétudes. Les capitaux 
semblent comm.ncer à leur manquer 
pour soutenir toute cette série de syndi 
cals et de consolidations. Il ne serait
,..1S surjifi-n.ii" q:.o, d.u.s nu délai d'.u, I Gmdut e( Médaillé de l’Univemtf

La ligne la plus courte, la plus rapide 
entre Lévis et Richmond pour tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre

Les plus lias prix sur tous les points.
%

I.iiUsn lYltitf l.tWI*....... 7.45 a. 111. 150pin. 7.45p. m.
“ Artli.iliatV*.......... 'J.Î5 *' 3.75 “ U.4H *•

Shfitiiook*.11.35 " 0.15 " 5.00a. m,
Arrlto Coiimrd, N. II... 5.55p. in. 5,,,»a in. 1.55p.m. 
Ariive Matirlirtlrr.N.ll. 0.77 p.m. 5.43a ni. 2 5U "

NaUm;» .... (i.VI - (i U - .1 I I "
•• I#owr|l, Maia.,,, 7.Irt "

Lawrrucf, Man. lu.34 u
Snlfiii, Mai*................. “
Moutou. M;«>t ... H 00 “
llitlyokt», Mm............... "
SprimrlU-M, Mum .... "
Nuw-York....................  “
Worcfftfr,Ma*», h..13 “
Woonaokrt, H. I. 11.70 "
Pawlukrt, R. 1... 11.50 M 
l'r4>% i«l«-nc«- H. 1.12.ou "

u
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•t
»,

«.37 “ 
7.74 “ 
H. 40 “ 
7.30 " 
;.(*n •• 
7 73 “ 
7.05 “ 
!».7'i ** 

ll.4« “

H 44 "
5.37 “ 
0.37 “
4.30 “ 
3.15 "
8.30 “ 
7.10 •• 
5.40 “ 
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17 00p. in. 7.17 •• 
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Demande* toi billets de pn9«uge nu Slier, 
brook c et le Motion & Maine

Tour -%utrcHi iitormationss'iidrcBBcr h
ARMANI) I# A 1,0 N DK 

Agentcanadlcn les Taasngerpet du Fret 
138 r lie S t-Jacque» Montréal 

Te le i dame Main I (17 I

DR J. A. JANELLE

« B

Médéciii-Vétériimlre

il se pro luisît aux 
tetion, sinon Laval de Montréal.

CIIKMIN I»! WM
DU

GRAND TRONC
■ ji ■ Ife Oljf

Norwich Union
5odé(é d'Atiurance contra In 

da Norwich. Angleterre.
ETABLIE 1707

Capital .... 4L5 500.050,00 
Perte» Payée», • ^.7.000.000.00
Burn* Ctntnl Froi. é» Qwéfcio 

Timpl# Building, Montre»l.
BtORCl LVNAR, S«ri»t»n«»»L

l
C. LEBLANC, jr. Agent,

Que 1 opie des présentes soit adressées H Ncplnnlire iiib l.l Hcplrni%............ 1. in? Bau confràre Arseneault, ainsi qu'à L’U­
nion dks Cantons de L'Est et à 
La Patrie, auc prière de icproduirc.

Cm mil t 
Province de qtiébee 

Ditfrlet d'AitliMbaika
No 77

} Cour Supérieure

brt* UHIS.AKbJnin il’lhcp- 
ville, V. il.

0#
Signe Ficire Arseneault,

• chef Forestier 
J. F. Fsnotif,

Billets d'excursion seront vendus

WILLIAM L HUMS, du rillugo do Leed*, 
dans ce district, méduciu et chirurgien,

Demandeur.
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CIbvbibIbb de Fer

BOSTON &. MAINE

IA COMPAGNIE SAVOIE-GUAY,
PLESSISVILLE, P Q.

- FABRICANTS DE -
Turbines hi/drauliijues améliorées de diverses dimensions^ Moteurs à ’ 

Oazoline% Mécanismes de Scie ronde, Déligneuses doubles, Machines à bar• 
(tenu, Raboteuscs-cmbouvctcuses, Machines d façonner le bois) Machines d 
moulures découpées (shapers), Machines /) laites, Scies d ruban, Rouleaux i 
polir; Godendars d labié, d fptscule et suspendu pour le bois de corde cl pulpe 
Articles de Fromageries el Ikurreries, Générateurs d Gaz Acétylène, Arbres, 
de couche, Supports, Paliers, Poulies en fonte et en bois, Pompes Buck, et 
enfin toutes espères de machines pour moulins d scies el manufactures.
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M. TREFFLE MAHEU
tor VOUS TUOl’VEItEZ EN’COKE, A CETTE IM PORTANTE MAI- -AS* 

SON DE OO.MMKHCE DK THÉS JOLIS SERVICES DE VAIS­
SELLES. DES Cil KES ET LES MEILLEURES 

PROVISIONS QUE VOUS PUISSIEZ VOUS 
PROCURER EN CAMPAGNE.
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acres d'excellentes terres à blé àZOT’ACRE
Un Pays Abonoantcvçelle Ntt p,

«nBonBOI^' AI90Milles^Iî

Seulement dim des pli» beaux ports de merde Mque
^payspo^ Us Industries detoutes sortes

Rempli de Pouvoirs D'EAU
.Read fl.IMATET0MMUNICAYIOH5to.LE3

^________ PSI irVMlt

roun HCNSEKiNtMCHTSl 5*ADRC55ER 
! \J(jq li da dooéuhcS^Jkof))

reneT dupont,
MINI u COlO»taAY'»'l

ti M PLiiwic 1» no t*c »». M*m.
QUC01C.CAUAOA.

de toutou los stations,<ÿi Ornrnl Tronc Thomu«UN!!!i.?oln| 'j^opi/Nu'browh Fo"<1' r6‘erv<’'-'1

U U1MIE iOOIM
Incorporée par Acte du Parlement, 1885. 

IlUBRAU PltiaCIPAL : Montkkal.
Capital payé...................................$2,f>00,000.00

2,150,000.00• M M II M • I

Se'\ arch. Pro Urn. duns la Province de Québec.

Une Opinion Française

TRANSPORT

Frédéric Deniers à Hail Marcoux sur 
Louis Gagnon.

Tiaiisports de droits Successifs.
# • -

- Héritiers* de I) r M. LabonU1, de Pierre 
Tunnel et autres a Gédéon Turmel sur 
226 Arihabaskaville el transputl de

Uldoric

TESTAMENTS

Thomas Perron en faveur de Dme 
Philoméne Médard, et déclaration de 
décès me 
Stanf ild.

Trdll • Hoisjoli en faveur de Joseph et

ainsi qu’aux .Sept-Iles où une puissante deniers sur Ignace Faland et 
compagnie industrielle est en train de I Ueauchtnc. 
s'installer.

L'ocie, le chrome, le mica, le plomb, 
le graphite, les phosphates, la galène
sont les autres principaux minerais en |1-y"-..... ..exploitation. Les mines d’or de jal^s mentionnant . a el »bdu icr rang

Heattco ont subi un temps dairêt, mais
il s'est fait l'an dernier de grands prépa- . . . , , .Y.uifs pour la prochaine reprise des P-«J Boisjol.,et declar^ori^ mc'U.onnant
opérations sur une plus vaste échelle a ,nd-*5 c* Lh.islopht,/J 
opcrauuiia au. I ,n,j 206 et de p N. O. 205 et de bois
'' Unenou’vellc industrie minière a surgi: |sur M» P- ,v J0S ',l Christophe.

celle de la tourbe comprimée, qui avail 
a.-.:A ..«a umée, il y aune vingtaine
d'années aux environs de Sorel. Une 
usine avait ètè construite à Cacou.,a a 
cette fin ; malheureusement, un incendie ,-v A-nristopnc, it mme a
? dè ru te de fond en comble. On dit J c|*ou»e de M. Mo.se 1 o.sson une 
ia minuit ., , » AlrL. fil e. Panam ct^marramc M. Wilbc.Car;*
cenendant que I expérience sa c ru - Poisson
reprise. Il y a en cette province des Knan u -Mnt uea 1 0|sS01'- 
tourbières considérables, aujourd'hui 
improductives, et dont le développement Le ter septembre courant, l épouse de 
-,'muterait beaucoup à la richesse M* Edouard Lamontagne, une fille. 
•Rationale. I l’.urain et ma raine M. et Madame
...Mentionnons encore les travaux cons- Adolphe Roberge.

et Allreil Nutbrown, ton, cinq '.atnlbi, del Uüm“ "P*
lii'i-di. Mi'ffitnili! il nirttnt»n nut » I h I Sm n * I MPAVl. I I W u Molho.n Maci'iiebsov .Président.

Cleghorn,

Surin-

Nous trouvons dans •* La Banque 
Française du Klon lyke," journal publié

pour Ich trains ArriviUltf'ft St-Jenn lu cultivateur, «le Leed», Kobert Nutbrown, ciiltM tendant det Hranebci.
Tuteur, de Leedi, Join, llenrj Nutbrown, culti­
vateur, de Leeds, Jjine* Nutbrown, culiivateur.

7 septembre P. M. obi tous lus trains 

à Paris une excellente éttule sur sir du » Hcptombro au 13 septembre m- uutrefo b de bMi.dans «e distriet et mainte 
Wilind Laurier. Nous en extrayons le clusiveinent, bons pour revenir (lu St- i.rmvn, é|.ou?e de John Robinson, cultivateur,

W. Il Drakiu*, Inspecteur.
II. LoflKWUOO,
W. W. M. (Jhipmax,i Àséiitnnti-Inspcc- 

teun.
Ukabchih

Juan le ou avant lu 15 ’aoptoinbro.
'lurif spècial pour 

exposants.

Dr P.

.mu

passage suivant :
“ Str Wilfrid Laurier est l'orateur 

parlementaire le plu-* remarquable que 
possède à l’heure actuelle le Canada.
D'autres peuvent avoir une éloquence 
plus brillante, plus imagée cl plus entraî­
nante ; il n'a ni la voix, ni le geste, ni la 
passion du iiibun. Son tempérament, 
comme sa nature, se refusent à ces 
mouvements impétueux, à ces inspira 
lions énergiques que l'on remarque chex 
certains hommes. Il n'a pas la puissance 
de dialectique de Blakc, la chaleur de 
Chupleuu et la parole nerveuse et fleurie 
de Routhier, mais il l'emporte sur tous 
ses contemporains par le ton, la métho 
de, l'élévation d’idées, la justesse de 
raisonnement, la pureté de diction, le 
tact et la précision du langage qui cous 
tituent l’orateur parlementaire.

Ou compare souvent l’éloquence au 
torrent qui se précipite avec fracas, ou | District d’Arib»b.nkft 
au gazouillement du ruisseau qui coule 
a travers des prés fleuris.

La paioie de M. Laurier ne ressemble 
ni à l'un ni a l'autres; on pourrait plutôt 
la comparer aux eaux pures et limpides 
des grands fleuves qui arrosent notre 
pays

L’cquilibre des facultés intellectuelles 
de M. Laurier produit chez lui cette 
parole mesurée qui le distingue c; sied 
au Parlement,

liwnii, Vjuu.i ■.», muiiii Ituimiiuu, lUlimurur, , , fini

b? Victory, Vermont, K U \ . et h I* dit John Amnilon, .
'Aylmer, 'L Robinson aux lins d'Hiitoriicr Ait «lire épmifr, I-V11? .!.

les juges C‘t les Mi»ry Nutbrown, Autrefois do I#n»di midlt ri MJr ®c*Vl *'
inalntvnant épouse de Tbomai DoiiaLLoii, cul- Unlgary, Al », 
tivnteur, «b- Mmtn. dana lu province dOut irio, Chejtertill**, , 
i-t L* dit Tiionns D^iiuldtnn mix lins d’nsAistor Hlintm»

M. D,
Médecin-Chirurgien

VICrOHI iTIM.K, I».

j» .lilr Maiy.nrl Nutbrown, «utrofoi, I , e^'r,.„ . .
4c iiis'Ht rt inuintcniiQl rpoinr ilo Jo-1 t rrtBrrvillc, v*’ 
seph lliincock, (idtiTHU-iii, de Ricliford, Ver­
mont, K. U A., cl le dit Joseph Hancock aux . , A
fin» d’asiister*a dite épouse, Renjninin (Jburcli, I Knowlton, Qu6
cultivateur, de Leeds susdit, William Rcaltie. Londou, Ont,
do Ottawa, commis, Walter Real tie, do Ottawa, 'Je*f°r(L 
commis, Waldron IkHtiic, Ottawa, employé, I KingSTlIle “ 
Margaret el Louisa Rpntt.e, tous deux dt I Sorel, I . Q. 
Üttuwa, filles tnujeures, Dame June Nutbrown, Xt-Tliom»B, Ont. 
veuve de feu William Be.ittie, en son vivant de Toronto,
Capt-D.on, P. q. farmer, Toronto, Je. 11

Défendeurs, | Trenton, “ 
Vancouver, IL (J.Il est ordonné aux déftndi-urs Gilbert Nul* . . 'n a*, -i/

brown, Kok-rt John Nutbrown, Thomns Nul* J1 ,-r,ül 11. °!1- V ’j*0.
brown* Jo»,,h Nutbrown, Nutbrown, „T?lïf *'
Jnnies Nutbrcwn, Kliruhrth Nutbrown .t tien, J irahr..ie banqur eénirn

Montréal, P-Q. 
Htf-Catberlne.St. 
Market k Harbour, 
llranch.
MorrisburgjOnt. 
OtUU’A 41
Owi»n So'ud 44 
Port Arthur,Ont. 
Norwick, Ont. 
Québec, P.Q. 
Revelitoke, Ont. 
Station. 11. 0.
Rldgetown ,0nt. 
Simcne Ont.
Smiths Palis.Ont. 
Victoria, B.C.
VictorUvil!e,Qu6. 
Waterloo, Ont. 
Winnipeg, Man. 
Woodstock, Out.

BANQUE DE QUEBEC
Fondée en 1818 

iNconroRÊC kn 1822
Bureau chef, Qu^deo.

Capital autorise*,*.«*••«.,»*,83,000,000
Capital pa>é.......................... .. 82,6(10,000
Réserve.   ............ ..............  8 600,000

. Bureau dks Directeurs
à A v* f ~ 4| ■» AA , 1. » | / • i ,

• • • . Président
• - Vice-Président

* r ». , », '
» • • \ * ‘ * • • ' l J | I f / ^ || _T * \ j ' J _ , 0'Û

Gaspard Letnoiuu, W, À. Marsh, Veasy 
Boswell, F. Billingsley, Edson Pitch.
Thomas McDougall, Gérant Général

BRANCHES

John Breakey 
J. T. Ross •

Québec,M
fl

Montréal,u
Trois-Rivières, Qué. 
Victoriaville, Qué. 
St-Georgcs, Bi-ance, Qué. 
Thetford Minci. Qué. 
Shawinigan Falls, Quo. 
St-Romnald, Qué. 
St-Hunii. Qué,
Ottawa, Ont.
Toronto, Ont.
Pembroke, Ont.
Thorold, Ont,

Rim St-Pierre 
liante Ville 

St-Roch
Une St-Jacquet 

Rue Stc-Catheriue, Est

«Jf X
Agents à Londres, Angleterre,—Bank of 

Scotland. . ; . j;
j Agents à Now-York, U. S.—Bank of 

taûVcourants. British North America, Hanover National 
et toutes transuc- 

généralement.

Madame J. Lanternier
Sage-Femme.—Garde Malades,

HI* K€I A I.ITK |.:
Maladies de femme.

AVIliehwkavlllt.

Coroner-Conjoint. mtir| Jü,m flubinéon, JUry Nutbrown et sou
* 1 mûri Tboinas DouuMsou, MurgHrel Nutbrown

et son mnri Joseph Huncock William Bom tie, 
Walter Rcnttie, Wuldion Itenttl»*, Margaret 
Rcnttle, Louisa Beattie el Margum Nutbrown, 
de comparaître dans le mois.

Artbnbiskaville, Il août 1002.

ADRLARD PI0HKR,
Dep. P. 0. 8.

0. P. Gibsone,
Avocat du demandeur.

Blancs de recensement pour écoles, à 
vendre au bureau de I'Union.

F. X. LEMIEUX & Cie
Akcii4n «I* A «mu» n ce et (le 

rr^f m ef. 1*1 «ce ni en lu

Nous prêtons sur billets, polices d'n«surance, 
hypothèques, délientures municipales, aux mu­
nicipalités scolalreset aux fabriques de paroisse, 
de quatre it huit (tour cent.

P. X. LEMIEUX k CIE. 

Arihabaskaville, 2 jau. 1002.

Bank.
Agouti à Boston, Mau.,—National Bank

,*v i . Fjf f*of the Republic.

HENRI GIRARD
NOTAIRE f

RICHMOND, QüKi\
.* * jt ,?%> W*»î>'•''-•I

Bureau: - ALEXANDER’S T “““* * •i* •» i *. • ■
i -J» • •* i/' * . L V.i ti t

Le notaire Girard, tiendra un.bcreaa 
i KINGSËY FRENCH VILLAGE, & 
Hotel Leclerc, le ter et le 3m. mardi
de chaque mou, ______mm ^
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Ministère de l’Agrbmlturc,

Ottawa, 27 août 1902

Dans It! nord cl l'onqst du Cana 
da, ainsi qu’aux lîtats-Unis, ou a 
beaucoup discuté lu sujet de la 
destruction des insectes ennemis 
par les lanternes-trappe* ; une 
réclame des pins persistantes et 
souvent des moins scrupuleuses 
a sans vrai raison mis en 
avant un certain 44 attrape-papil­
lon" (moth catcher), si bien que 
des milliers de producteurs do 
fruits et de cultivateurs en ont 
nehofé malgré !es protestations de 
ceux qui ont fait des éprouves 
foncières et scientifiques de ces 
inventions. Le sujet a pris une 
tell»* importance que la division 
de l'Kntomologio do 1'univorsité 
Cornell a publié les résultats dVx 
périences faites avec des nappes- 
lanternes pendant trois ans, et d’où 
ressortent les points suivants : 

C’est pendant la nuit que beau-

la lumière se multiplie au point 
d’etre nuisible, ou quand on a 
«traire h un ius de local, a courte 
période de vol bien déterminée. 
Mais personne n’a encore prouvé 
que l'emploi d’at trappe-papillon s 
ou de lanternes-trappes soit beau­
coup plus effectif ou économique 
que tonte autre méthode pour com­
battre un insecte quelconque.

De toutes les expériences qui 
ont été faites on différents endroits, 
il ressort qu’il osi douteux que ces 
inventions soient d’une assez 
grande utilité dans notre lutte 
contre l»-s insectes pour compenser 
la peine ei les Irais. D'ailleurs les 
tésultat.* de cos expériences n’au­
torisent personne à recommend* r

les populations indigènes voisines, uelb», dont on ne retrouverait pas 
particulièrement dans cos régions l’analogue sur l'ensemble du globe, 
où les colonies embryonnaires se les Français ne s’en avisent pas, ils
touchent comme dans 1 ouest al ri- non ont pas conscience1, 
cam et le CVnlr*1 africain, (let, Cette œuvre impériale coloniale 
accord entre les différentes pub- par excellence, d’une réalisation si 
sauces co'onisatrices sera unie a aisée, d’une nécessité politique 
chacune dYlles et rendra la coloni- stratégique et administrative si 
sation au vingtième siècle a la fois pressante, d’une productivité èco- 
plus rapide, plus efficace et moins noinique certaine, lojchctnin de 1er

INTERCOLONIAL
^RAILWAY

l’usage de ces inventions ou même
aie permettre passivement sans 
protester.

onéreuse.
Il n’en importe pas moins à cha­

que peuple qui a assumé un»1 mis­
sion colonisatrice de multiplier les 
efforts, les réflexions et 1 s soins, 
pour éviter les grosses fautes, 
meme pendant les premiers jours 
de la colonisation, une colonie

transsaharien, ne rencontre chez 
nous qu'indifférence' J)e préten­
dus coloniaux et géographes, gens 
pour la plupart inexpérimentés et 
ratatinés, passent leur temps à ap­
plaudir aux grandes œuvres des 
autres peuples et à critiquer celle 
do meme nature, infiniment plus

mal partie ou à laquelle s'attache aisée, quo Ton pourrait et devrait

LA COLONISATION

le» peuples .H«iIitiii n

taire chez nous.
1 eûtes nos colonies, sans doute, 

sont intéressantes ; mais c’est en
-• la Afrique, en fice de nous qu'est 
d s‘notre principal avenir colonial, à
CCS ,l;l lois oolitimie et < vmwmi i ri n.> • ot

coup d’iusoctcs sont surtout actif*, r(,J'

Du 44 Journal des Débats ’’ :
La librairie Guillaumin, I l rue 

Richelieu, Taris, publie la 5e édi­
tion do l’ouvrage de M l'aul Le- 
rov-Deaulieu sur14 La Colonisation

et iis sont alors souvent attirés par Fcuples Modernes. Cette
une lumière quelconque, mais il y | édition, coiisiderabbuieiitaugmeii-j tun n | no, germanique, belge etjcn colonisation ; noire pers 
en a uu grand nombre qui volent j l‘‘ü ^ reiiintiiéo, coaiient doux forts ; russe oui été parfois doublés. Nous j colonial a contenu et cou 
surtout pendant le jour. La plu-. vc»luines iu-8o Nous eu pub ions nV0IJs ajouté un chapitre, sur quelques hommes de mérite

. .i « I . . i * * » • • I #. >. i I ! i . _ . i î l \ i ilpart des sauterelles, un grand nom-! I;i ijrôhice :

une mauvaise renommée s»! ressent 
de ce vice ou de cette défaveur 
pendant des décades d’années.

Il va une science et un art <!•• la 
colonisation, des méthodes et
régies : nous nous sommes efforcés la fois politique et économique ; et 
de les dégager. | le transsaharieu. peut-être même

Cette édition se présente presque 1 s deux Iranssnliariens, celui du 
d ux fois plus étendue que li pré- Tchad et celui du Nig r, sont les 
cédonto. instruments nécessaires de laeons-

Nous avons dû augmenter nu i titution, du fonctionnements et du 
grand nombre de chapitres et en j maintien de notre empire africain, 
constituer de nouveaux. Dans la j Fit dehors de cette hiuieutahb* 
pirtio consacrée a l'histoire et à pusillanimité devant les grandes 
l'exposé des faits, 1 schapitr s Irai- œuvres indispensables, nous avons 
tant des co’onisation française, bri-j Idb ^uis doute, quelques progrès

onncl 
mntiont 

qui

!.♦• et après Pim mclie, I** 1.1 juin 1002. U*3 
trains ci mite rout tous les jmii» («lirniinclie ex* 
cepU ), connue sim ;
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No 151 — Kxprfif Montreal.......  12.10 a tu;
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Fonderie de l’teisville

No I*)—Pour lUvim'-du-I.oup ft
(ïiifiipliflllou......................  8.15 »i. in

No H—Pour Kteiôre-ilu-Loup........  5.55 p.ni ]
No i 10 — Pour Moi*tu ai...................  4.10 il. in.

SOMERSET, P. Q.
MANUFACTURIERS DE

MACHINES A VARBUR,
HOU1LLOIHKS,

TURBINES,
APPAREILS DE sciage MÉCANIQUE,

MACHINES À RABOTER ET A EM HOU VET EH
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No 152—KXPUC.SS :—Pc .Montreal 

(Toiih lu jour.-* excepté le di­
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lire dos vraies punaises (telles que 
celle de la courge), les papillons

Nous eussions dû, depuis une
demi-douzaine d'années déjà, pu-

la jeune colonisation américaine i°iit lut (ouvre utile Ma!heur*»u* 
uu chapitre on It ti Mtr l’éventualité ■ someut, l’esprit de suite continue

-diurnes (tels que le très dostruc* blior une cinquième édition de la 
tour papillon du chou) beaucoup colonisation ch *z les peuples mo
d’entre les papillons de nuit (tels thrms, dont la quatrième édition, 
que la papillon du ronge-bois du parue en 1891. était alors épuisée, 
pêcher), un grand nombre des Absorbe par il autres travaux, et 
coléoptères (tels que 1 a doryphore imbiinéÀ remanier nos ouvrages 
de la pomme (le terre ou “inouch i (^ü layon « les mettre au courant de
à patate''), la plupart des mouches 
(telles que la mouche domestique) 
et nu grand nombre des h y nié 
noplères (t»*ls que la mouche A

tous les faits nouveaux et à appu 
yer toujours nos doctrines sur l'ex­
périence incessante, nous avor.s 
dû ajourner ce long travail de rovi-

d’une colonisation parles peuples i à mau(|uer chez nous ; on alterne 
asiatiques Sana parler du Jjpon, entre la prodigalité et la lésin -rie ;
qui rouge frein, un fait impor­
tant s’esquiss *, et le public euro­
péen n’y prend pas garde, c’est 
que la plupart des contiécs de la|ucment du Tchad son individuals 
côte orientale d'Afrique pour- te. On dépense sans méthode et

on ne suit pas les dessins ébauchés 
comme le montre le très regrettable 
récent décret qui enlève au gouver-

raient bien se ponp!oi d Hindous 
de toutes classes commerçants et 
travailleurs manuels.

souvent sans profit. Nous espé­
rons, néanmoins, que la three des 
choses, cette “vis mcdicatrix" qui

« •Nous avons égaleimnt accru la est dans tout organisme, triomphe 
partie théorique do notre onvtage, j ra de ces débuts

scie), volent de jour, et ne sont pas sl011- ... !<iui résume tes i-nseigneinents de j Cuisse ce livre qui, entra toutes
ntiiiés par les lumières ; dans ce Ce relard u été proliiuldo n nc.tro j j;4 .mr,je descriptive. nos ceuvres. nous tient particulière*
nombre sont compris une propor- "-nvre. Le mouvement colonisa i ;i„ssi avons t'.it «j u«>l - ; ment au emur parce ipiil se ralta*
lion cnnsidérab'e de nos insectes jl,)ur des peuples contemporains, nj IU,S elm;,it r s nouveaux; l'un | oln* à la grandeur de la pairie aider

No 15—De «ivlère eu Loupe! C tm;>-
belllüii.................... . ...... 10.45n.lu.

Toil-* log trains fircult-iit l uprég If Kiistem 
Stan.lnr*l Time, 21 lifim** cîiitit minuit. 
Moncton, N .-U. 15 juin 1502
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M Antoine Tamilis, charron bien connu, d» 
IMfiiiÿvillf, S *mvt.-f t, comté «le Méguntic, né 
vendre il.itis le moment

400 VOITURES
d'elé «le toutfH jortfS.

fiicggi.ps A un G
deux sièges*

( (iiiconlii,

Voilarcs de
Tu m i lies, et e.

HT TOUTES ESPECES L>E MACHINERIES
TOUR MOULINS À SCIE ET À FARINE;-

MACHINES, OUTILS ET FOURNITURES A l/USAUE DES FORGE 
RONS, DES CARROSSIERS ET DES MENUISIERS.

Ti-ninis, Soulllels, I(oiu>n, Cem-mix (-1 Itoi.
de Voilures.

S®*INSTRUMENTS ET USTENSILES DE BEURRElilES
ET DE FR0MACEItlES.-S«r

POMPES, EVIERS, POELES, CHAUDRONS,
ET ARTICLES DI! QUINCAII.I.KIIIK EN uENKIIAI.

tli(-Catalogues et listes d'escompte envoyés sur demande.

F. HURTUBISE, Gevani.

Â. BEÂUCHESNE
r K 5C X T E K 3t>TI.OMlU F. Kl

ARTHABASKA VILLE
Invite le public à visiter son magasin où sc trouve l’assortiment 

le j>lus complet de
FERBLANTERIE,

ARTICLES DE FANTAISIE,
USTENSILES DE CUISINE,

EN GRANIT ET CUIVRE.
Pose des appareils de eliaiiilage A eau eliaude

el A air ehaud.

ravageurs le» pluseommuns Une j lJl naissance et à lessor duquel 
lanterne trappe, ou “attrape-papil-. nous avons assiste et applaudi, do- 
lon” pourrajattirer et faire périr ! P^i8 irmile-cinq mis, en olx.erv.i- 
dix mille, vingt mille insectes en!lour attentif et en approbateur 
une saison ; mais parmi <%oux qui! persévérant, et en «ouseiUer désin- 
lui échappent seront la plupart cl»* j téresse, s est puissamnent. dév - 
ceux qui nous importunent dans j Iopi*ô dan* la derniere de.-ade du 
nos mnisons, la plupart des insec- dix-neuvièrne siècle, Aujourd hui 
tes ennemis des producteurs de j H a embrassé tous Iokespaces restes 
fruits et presque tous l»*s sérieux vacants sur le globe, ou habites

sur la main d’œuvre aux colonies, j la France à une politique coloniale 
particulièrement dans 1 s contrées. I meilleur»', plus rélKvhie, plus 
tropicales et équatoriales africaines cohérente, plus décidée, et redou- 
un autre sur la sociologie eoloni.il * | tant moins les grandes entreprises, 
et le traiteun ut des nc**s inférieu- plus prévoyante en un mot .-t plus 
res. Nous avons, d'autre, p irt, ollieace !
ét* mhi les ohapities t ousaeres à la Pari, Lkuoy-ISkaumku
gestion linamièr»! des colonies et - -------, __ - - —
à leur administration et direction

déprédateurs des cultures des jar 
dins et des champs. Co sont seu­
le ment les insectes ailés adultes 
qui se prennent, jamais l*vs larves 
et les nymphes, qui exercent sur­
tout. les ravage*. En général, 
environ moitié des insectes pris 
sont dos papillons de nuit dont la

soit psr des peoples endormis et
languissants, soit par des peupla 
dos incohérente*, dénuées du sens 
du progrès et incapables d’exploi­
ter l»*s régions où le sort les a 
placées.

L’appropiiation de la planète 
entre les ditUVrents grands peuples

Avis aux Cultivateurs

plupart ne sont nullement uuisi- progressifs trst presque complète 
blés; soulemenr dix pour cent de nient efloctViéc. De ce coté, il n’y 
ceux qui sont nuisibles sont des ; a guère plus rien à changer... « | 1 . . . / * é 4 » . • • 1femelles, qui pri’sque tomes ont 
déjà pondu leurs œufs. Parmi les 
coléoptères pris, il y en a souvent 
autant de bietifabams que de 
malfaisants. Vendant trois mois 
il s’est pris dans deux “at t ra p • 
papillons” fonctionnant au Canada 
dos insectes dont presque nu tiers 
étaient dos amis, et. dans les Lui

Cet to pvise do possession n’est 
toutefois, qu’un premier acte. Aux 
ancieinves colonies, dont diverses 
sont ilvvenues adultes, st* sont

de de faire, les colonie^ de peuple­
ment, les colonies mixt**s »*t les 
colonies d’exploi’ation Nous SEPARATEURS

lerivs Pi'ivéi s.

avons aussi tracées qmdques règles: A \ 0 || A Pd L § A Vf A S 
précises pour les grands travaux «a L S 18 f» GJL LflcoiL
publics et ii(>i a m un* n t |>oui l**s , iPour ütriiri'^rics (*É liiti* 
deux catégori s si diHerrntes de i
dictnins <1>ï l'.sr coumiaux, :iux<|ii>-ls i 
on m! saurait imouiunncnt ai>i>li-1 , . . . .
i|uer le nièiue regime: a savoir, ; auimja
(l’une part les courts chemins d»î (îmiuio Siiptrifiir-* \ t.»n.* «««rt-s. a vm h,s 
1er de onchon ont io deux voies tie / vJnili » vu»,. '* Fr.ifii;oi* M.tifutix, St-A Il»c*r t «U* U*arvvi(î(
eommunicatimis naturelles,comme I s«*til ti^fnt mi t ori ù vfirlre it? Sôj» irutf ur? 
le chemin de 1er du lias-Congo, ou ;*lms l»» romu** «i’Arihatmsku 

joints d’immenses embryons d’em- ! no|re 4],. fer du Sénégal au
pir*.\ coloniaux, ttr, n est e»*t | Niger, (*t d’autro part, les inim«aii* j lej i>;iurrout ir.-* mn«-t(rt-

ses ligues r.ranscontinent.tles, j ir-m:mif/. clituiogiifs et imtrej informit
voimiii] le l'.homiu de 1er transsi- 

ceilo de la cueillette ; c’est le cas, |^rjon |0 transcontinental canadien

. M tréoux <loiin,T»i c**} IusUnitnem* à lVsoii 
; pour ut m *i? siln u* luatint pu L*nti«:r»‘

Toutes c*.o voiture:! sonl bien liuif* et sont 5 
Vf n Irr « bon m • n lie

l/éubli-><eincnt «*• M l'nratli.-’ est If plus 
consi'-i^Tab!»; qu'il y t i t »l;ius b s Cantons *lf 
l lvu, ftl t réputation *le sou ouvrage n’est plut* 
à fa iff Tout-J!? Ifs voitures qui sortent *lf 
ffttf l,oiiti*|Uf si-nt **oIi<lfs.flf^.'utcs et bien 
(îïi if

Allez, l'aire une vi-tite à î fIablis?fHifUI *lf M. 
J*uia lis avant «Tach» ter ailleurs.

Deux «'barrons irouveront l'ouvrage à 1» 
noulu|uf'lo M Para lis en .s’.i lrt .s. ant u M. Pu- 
ra'li?.

Plr3si.*ville. I avrii 1501.
an roi n ic pauaims:,

M a nutacturit r.

Sc eliarge d'installer Rîs poêles t*t tuyaux et ale couvrir les bâtis 
ses en tôle noire et galvanisée, etc., etc.

\ LSSi.—Agrès de Fromageries Présure, Coton,
SeaSe-bonnP, (*Ée., (‘le.

Vous v gagnerez à voir son assortiment avant d’acheter aillenrem O Cl

LE TOUT A BAS PRIX
File visile est sollicite**.

DIÏPA K T DliS TRAINS DK LA 
O AK K D’A UT1I ALASKA A 

VICTORIA VI LL K.

TU AI NS Al.l. A NT À I. K ST
Express.................. ÿ.--> lirs A. M*

*20 août !)8—la.

fl

WI»MI 1(1 U A , W|f 11 1 ol l II |
cor»^, en ce qui concerne la plupart,!^ 
qu'à la période d’exploration ou a (.()

tcrnosdrapps.il s’est prin près- notamment, de toute l'Afrique. ot ll()|ro i^tm- oll nos lutins, nous

FitANÇoIS M AlU'OlIX,
M AU, rt l<* WarkiCÀ

quo Autant d'aiuis que (l'cnnemis. 
Lu seul de ces insecte, amis étant 
capable de tuer pln-iours insectes 
nuisibles l'éventualité de la des­
truction d'une si grande quantité 
d'insectes bienfaisants devient un 
facteur important lorsque l'on 
considère s'il est à propos do faire 
usage de lan'crucs-trappe*;. Il 
s’agit moins de savoir combien 
d'insectes sont capturés que de 
savoir de quelles espèces ils sont.

L'expérience a fait voir que le 
producteur soit do gros fruits soit 
do petits fruits n’a que faire d’uiu* 
lanterne-trappe, on d'un attrape- 
papillon, qui no prennent pas... «______________  •__ ___ • r

sauf en des points très restreints, j V0U,|ri0lis dire prodiaius. chemins 
quelques étroites bandes «le la ; p,.r transsaliariens Ces deux
périphérie de ce continent. catégories de voies ferrées, indis-

La co!onisatn>n de toutes j pensables l'une et 1 autre, doivent 
étend ties scia t*. > w p sut, la pttuci-j ^ n i r e t sous le rapport (les tards 
pale œuvre du vingtième siècle ;| ol,}ü Vcxolottattou , des régimes]

1
t'

{ S

Accommodation ... 9 95 in s A. M-
Express.......... 11.-15 nrs A. M-
Express........... 8.15 bis 1'. M,

ALLANT À L'üUKST
Express........... 9.:Jâ lirs A M*
Accommodation .... 11 la lus A. M
Express............ 3.25 lirs 1'. M^

“ ................... 9 18 hrs \\ M
Pour billets et informations s'a­

dresser aux agents à Artlmbaska 
Station, à Mde II. Gaudet, \ i»*to- 
riavillc, et Lavergne éc Garncan
notaires, à Artlmbaska ville.

(É'1-HKV À XT HIJTliAU A PBtOl L\)

cel n i * c i no ler»i en» on* (juc lobau-j^u (j\n»j(joe sorte opposos.
cher et elle s'étendra dans les ftons nous soimn*,*< ainsi ellbrcés

(M T V Vi: rEÎTIT A Vil)
NtOt'UllMAlUK

JOSEPH AUDET
Peint ri*-ili ôc n i*a(c*ii r

s’.ècles suivants.
Si les colonies de peuplement 

pouvant, en un sièelo ou en un 
siècle et demi, franchir les étapes 
de l’enfance et de l'adolescence, 
bit n autrement lente ou prolongée 
pst la croissance des colonies, soit 
d'exploitation, it il \u% reste plus

d'extraire tout ce que peuvent
contenir, en ce qui concerne la co­
lonisation, cl l’oxpérieucc passée

Maddington Falls, P.Q. A
4 i» ... *. : .. . .M. .1 .v- «i « | (.‘v:\stfit nitiqnitLiiio ln-tel, siti.o • I.ih unet I experience actuelle des peu- 1 *, » „ . . , , fil»pies, de ir.inslbrmer en* mélhode 

générale et »*n règles pieeiscs tous

Iroil flmrmaut. hii tciitri* <lfj al'airtM, ent Je 
roti'b /. v i » • i s «lu |> iblif voyu^eir.

»)tt v trouvf t (Mi i l«* ftiufori tl»sir;ibîf.

guère qm» ces deux-là.
mémo assez de leurs pires ennemis ri D° boning méthodes, de l’esprit 
d’entro les insectes pour les romu-jd** suite ci une in Unie patien e 
itérer d’uu dixième du labeur et j sont les uléaueuts d** succès dans 
dos frais que leur coûtent leur, l’<uuvre *;olouisatrioe. Los Ko-
emploi. Les seuls insectes ordi-jmams même, (jui avaient une gnor à la situat.ion qu'ont faite à la 
îiairca des arbres fruitiers qui soot grande aptitude à cette besogne, hr ralu.tî (qir0pèi‘nm» les tristes évé- 
pris en passablement grand iio*m-jonteu In^oin do trois sièdes et j uonients de 1 ST0-1S71 nous .avons 
bro sont les papillons des demi’ !.»>; demi pour porter a uu liant d *gre < Vîiu( nous {l UMUS d,.s étendues 
ù tonte, et do ceux ci neuf dixiè-)(je richesse ce petit pays, si voisin ! nnuh*nses. cmbiyon^ encore bien

»' i • r. - ...4 .1 i !.. I. jiiiiv nbtf uu* ni v r<l <1*1 <1* • r t» i <• r l'iml. 1.0?les conseils »jiu se dégagent (le la | y,. . clitiiubre.4 y sont spucifiHfS et bifn êcliiirCfS.
multilude d’essais auxquels on ... . ..., .... . . 1 i i » I F..\l Kl.br.N l r. » t ISl.NK,s est ivre, a ce sujat, sur le globe.. LUS .MKIU.KCKKS UqUKUU**,

II est impossible, eu leimuuitt, CIUAP.KS DK Cinix,n-K.
de ne pas faire unieiour sur no're ......1 - A usai fhevauï et voiture.» a la uisposuionpays, ta Franc(* Au moment où 
l'opinion publb|ue semble se rest

informes d’uu «•mpir»* * oionial.
lît va* futur, et? possibl * empire 

colonial, par un inappréeialïlebien­
fait du sort, le plus gros morceau

e.s voV i K *ur*

M. Au let .»e tliMiit* tie peintures du louï 
kfenr«?• dfcot.itions d'é^ltSf.», *lf résideui-es pr.* 
vue?, ftc.

Iinitntiiiii do tou,** l'élire*, défuration de 3ta* 
ttioa.

Se elcirjo il il SS i dt* puÿer le? t ipiÿjffifÿ dut!.- 
les residences privé* ».

O u vrille p irtMit vt 4à 11 3.iti?f.icti‘*n de je? 
pmiijiies.

S (VlrePjer’û
.li »S K I'll Al’DF.T, 

peiiiUf-déeorateiir,
Vi* t<u i iiie*

. 1er IVjv. 01 —! *i

ÏKRlit: A VUNI)lit:
/

r tpi

inos sout des mâles. La pyr.de d’eux, qu’értuil la province romain»! 
do la pomme (papillon du ver de de l’Afrique, notre Tunisie adu­
la pomme) nVst pas attirée par ies elle.
lumières, et co n'est qu’accidentel- L’accum/ulation et le transfert
lcmcilt qu'il s’en trouva une de rapide dcis capitaux, les progrès h* plus susceptible d>* développe- j t 
prise. Le nombre le plus élevé des couluvissnno-s techniques, la mont en est a nos portes V 
dans les expériences do Cornell j lacxlite d**s communications, peu-|n*on sommes séparés que par une 
jusqu'ici a été huit pyrulos do la ^ont, duais une ceitaiue inesuie, j vingtaine d h»*ur**s de m rot nous
nommo en quinze nuits. Les pupil- *"uu ré»*i:iit la dutee de ce.-» étapes, j pourrions, si nous taisions le noces-
Ions icmelles (les nrpentenscs, étant U d faut pas moins d»*s seties >;i i r»%, lo parcourir tout entier et en
dépourvues d’ailes, ne peuvent général \ons chez le peuple eoloni* | ut tel ndv^ l’extiémité situA* à plus
arriver aux “ attrape-papillons ”, sateur rt chez le peuple colouis*1, du o,00O lieues d»1 distan» e, en une

A ST.*OKIli:itT
Nous avertissons le public que

fiif ii.*iio tern* do tôt uriKîiitj do fiont, dans nous ne serons pas responsables 
Y lUvnif ran-tlf Si-Norl-Ctl d’Artît iluisku, h 8 d’aUCUUC (lotte contractée Ctl UOtreirpiMitj •'»• 1 fiîiijf. 1*1*11 hoiHt’f *!i* toutf?* I" " *■'* » * k * •J” • *••» *l ii'M’il- ».l’ UMIU ? I » . 0
toril * de loi.**, n-dre, mciijifr, ('piiiftle, etc. i UOlUpaf UOS employes excepte par 
1 iv.Umnmv*» clot'iffj. I* y a pliuicurs arju»nt3j notre agOtll autorisé, M. D. H. Dell-
I 4* . . ' I ! Il II • A. a I _N.uisl I-1^.* «ImIik.. »*!.*• *«-wr-M* i*"’11 *»'»*'<• j nington de Ste Julie.*lf tuoson, ^ruup- ••(«•, et uu u*(tu* lue conduit1 °

et les lumières n’attirent pas les lv,mr quo 1 œuvre colonisât rive (iouzallll. R,> jours.
i*.î*notes parfuila de deux espèces porto ’ta plupnri de ses fruits ..........
Je ronge-bois du pécher, lo charnu- Cello penrée ne doit pas être nu ,* ah une seul" 1 ■ * 

lo la prune, ni les mouches à motif d, * découragement ; elle per- » •*'“**“100 J“issl 8l,le

au «luus («ilIti'S l*1.'* l)5ti*iM*s.
Ou jfut «iflitler 1 i terre en entier ou eu d**u.\ 

morffuti \. 
l*ri\ mo Ici e.

S tdtt .-,ji*r a
( 1I) î ' * I. S (. I, ! i i. L,

.*>i .N i. A r t ti .4 It.i.^k ti

H. M. PRICK & Co. 
Québec, ti sept. 1891.

von do la prune, 
soie du ver du gndcllior ot du ver 
limace du poirier.

l^es lauternes-trappes n’ayant 
aucun effet sur les maladies fou- 
gnauscs, elles no peuvent aucune- 
ment remplacer la pompo-pulvori- 
autour et la bouillie bordelaise. 
L’oxpérieucc a démontré que plu 
sieurs lanternes-trappes placées

monde
ndide. SI) 1 J

.11 A IC CSU A % I>

met au contraire, de se consoler, La Russie seule s’en rapproche 
tout eu les regrettant, des bévues, mais dans! des conditions moins 
ot dos mécomptes ; elle condamne favorables ; aussi comme elle, nous 
aussi les critiques de l'opinion tri- ; avons une colonisation avec conti-
vo.l.o qui s'étonne qu’un quart de unité de territoire, car vingt h u VICTORIAVI f î F 
siècle après sa fondation, une colo- res d'une mer dont nous possédons, ' •• • **•*»• » ^ ‘J^J^* 
u io n<»8ttil pas arrivée à sa maturi- [sur une grande longueur, les deux 
•té. . riv.s opposées, n'interrompent pas f£

w I
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MANUFACTURE DE
ENGINS, BOUILLOIRES,

MOULINS A BATTRE,
MOULINS A BARDEAU,

MOULINS A SCIE ET A CARDER,
POMPES, CHARRUES,

POELES, EVIERS,
VAISSEAUX EN PONTE, etc., etc.,

dépurations de tous genre!s
$ÿ*Lce seuls manufacturiers au Canada, du célèbre

Patenté par J. V. MONFETTE, « n octobre 1899.

Conditions Libérales

•T
u

1IrvwvwrwvYVjn•.rrr.-.r.hiwtyïKeféaaatsæ!L-JvdhnAtv 
Y* i JY

r*—I— i — t —\—V s—«r

j-tOr.^OSEU BIJOUTIER

VICTORIA VILLE. Que.

P. ô. Messieurs les sccré-
. , , , .•••.,.•,* V , — ...Ji'lciiw (1*1 l»r PoulinIl faut (Csporor que li concorde la continuité de territoire. Nous ,,a, marché do Vi.toriuviiio.

très nrès de chatine arbrodans uVi va maiutcuunt régner entre les avons barre—et nous sommes les ! i imiciIDC I I intiriIDC I I 
MP ■ 1 - • dillèrentes grandes nations eoloni"seuls dans e. tte situation - sur LIQUtUKb ! LILfUhUKb I I

M. I.cin.v lient -<v. m«KHsin en! taU'CS-tl'CSO IT 0 l'S tl'Oll V0~i» (lurltMir?
pont en vente A ce bu-

verger ne font paj diminuer stMisi- 
blcment le nombre des pomiuos 
véreuses ni lo nombro des chou il* 
les qui dôvorout les bourgeouv» et

rent! des ldaiies[de listes
satriccs : eUes sont tontes si ample-j tout le continent africain; nous j nc v'"'1’- i111' . . .,
ment pourvues de territoires que'avons la possibilité de mettre l*s !Kr.iuiy^tUn, ClCClOrftlCS, et (IC l'OlCS
ou serait folie de leur part de cher- (topiques et l’é(|uateur, par une itjc, Wl.iak.v, Vin,liièr,*,.u. ,UAv'*tlii*tt imi

étendue ininterrompue de terres u"«vts.tcestsoliiclt«v. t L\«lllUltitm.

A tou j* m i > en tut u**, un assorliincnt et it jd* l de Montre*, Hurlo^t » * t J î j i,\ 
i prix *|ui défient toute compétition.

Agent pour 1rs crlèîu’is monÉrrs KIILIXA ” i>(
•• sE.uni/rox v.

Doiti î' « n or, « u ai;:* i t, en aeiei, ]>]n(|iu • n or (goldlillnl), nickel, etc.
A 1*111.élit c* ni]:» t d Arf. » ».h lies Sterlii \Z (t | d ft i j Mes d f t! plus Ce 1 el) TCS Mi U T(j U % 

américaine**
II* i îujo.î.**Jde toute? ** * • r t ♦.* *,

Clminés de montres pour D.inies et Mcftsieur*1,
IVigtu - et «loue.' en or, bouton - pour faux cols

et poignets, objets de fuutai.de en ébène et en argent.
Ou f»iil une sj>ê.iü\if (5<‘ la vcnÉc des I illicit as.

( h\ répart* le- id-j t- avec gran*l -oin.
.* us clients .-ont tu u joui - ?ut*3fa*» .

cher à so los arracher les unes aux 
autres ; bien loin do contrarier 
mutuellement lea ollorls, elles doi-

Il y n des cas où les lanternes-
lrappes pourraient être utiles, par 
exemple quand dans les serres vont chercher à les harmoniser, a
qucl»iu’un des insectes qui aiment Vxore”r une action commune sur

françaises, à une distance de >ix 
à sept jours de l'aris pour les tropi­
ques et de uenl à dix pour l’Fqua Paj icr crêpé de toutes les nuances, 
leur ; celle situation exception- ' p-ip ci de „ ie et:, en vente à ce hure »u.

Planes de râle devaluation â \\\\ re 
à co 1 un eau.

Pour blancs do billots, tôles de comptes, 
tôles de lettres et blancs d’actes, etc., adressez- 
vous Ad’imprimerie de “L’Union des Oantocs

1!
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